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des serviteurs mal payes

Les employés des services de voirie, égouts et aque­
duc sont obligés de vivre avec $2.50 par jour. — 
Il faut que la ville augmente leurs salaires. — 
A quand l’interpellation ?

Le l'eneli•*rissomonI continuel de In vio a obligé les travailleurs 
,]ans les différents corps do métier de réclamer de ceux qui les em­
ploient une augmentation de salaire. Dans plus d’un eus, les pa- 
irotis ont été an devant du désir de leurs employés et ont de leur 
propre initiative augmenté les gages qui n’étaient plus proportion­
nés aux besoins.

Des statistiques officielles ont clairement démontré dans quelle 
('■nonne proportion lotis les articles d’absolue nécessité ont aug­
menté. Nul ne peut doue nier il l’heure qu’il est qu’il en coûte 
beaucoup plus pour vivre maintenant qu’il en coûtait il y n deux 
nns et même l’an dernier.

Qui a le plus souffert île cet état de choses si ce n’est l’ouvrier, 
le gagne petit. En effet, les prix sont uniformes pour tous et le 
riche ne pave pas plus cher pour une livre de beurre ou un sac de 
pommes de terre que le pauvre; il faut qu’ils mangent tous les 
deux à leur faim. Le premier s'aperçoit à peine de cette augmenta­
tion, vu le montant de ses revenus.

Qu’est-ec que cinquante sous de plus par jour sur la nourriture, 
pour un homme qui dépense journellement $25 ou $50. Tandis que 
l’ouvrier, qui doit prélever un montant additionnel égal sur son 
maigre revenu de $2.50 par jour, par exemple, doit nécessairement 
se priver, c'est-à-dire ne pas mander à sa faim, ou ne pas se couvrir 
suffisamment lui et ses enfants, ou ne jamais jouir de petites dis­
tractions, pourtant peu coûteuses, qui lui feraient trouver la vie 
moins amère.

Dans le budget d’un riche, la nourriture ne compte que pour 
une bien petite part, tandis que dans celui d'un ouvrier, c’est pour 
ainsi dire tout.

Nous entendons dire de tous côtés: les ouvriers gagnent énormé­
ment d’argent; ils peuvent se payer toutes les fantaisies qui leur 
plaisent. Certes, il faut reconnaître que certains métiers, dans la 
fabrication des munitions par exemple, rétribuent assez bien leurs 
hommes; mais tous ne sont pas occupés à faire des munitions.

Prenons, si vous le voulez bien, les employés de la voirie muni 
cipale. Voici des hommes qui sont nu service de la ville depuis des 
années, qui sont habitués à ce genre de travail et qui ne désirent 
guère changer de patrons, sachant surtout que la guerre ne durera 
pas éternellement. Croyez-vous que ces hommes-là gagnent assez 
pour se payer des fantaisies? Croit-on que de nos jours on peut 
beurrer son pain avec $2.50 par jour? C’est impossible, surtout si 
lit famille est nombreuse.

l u salaire insuffisant est non seulement mauvais pour celui 
qui le reçoit, mais aussi pour tous les autres membres de la société.

Si l’ouvrier est mal payé, il ne va pas au magasin et si le ma­
gasin fait moins d’affaires, c’est le manufacturier qui en souffre à 
son tour. 11 me semble que cela est assez logique. C'est donc une 
erreur de la part du patron de ne pas vouloir payer des salaires 
raisonnables à ses employés, c’est autant de moins qui tombera 
thus sa poche.

.Mais revenons-en aux employés municipaux, dont il est spéciale­
ment question. Les cantonniers et autres manoeuvres du départe­
ment «le la voirie, des égouts ou de l’aqueduc font plus de travail 
que l’on ne pense. Ils doivent être à la disposition de leurs chefs 
jour et nuit, par n'importe quel temps et à n’importe quel endroit. 
Ils reçoivent la ridicule pitance de Deux dollars .et Cinquante Cen 
tins par jour. Advicnnent seulement quelques jours de maladie et 
les voilà endettés pour toute l'année. Il faut absolument améliorer 
leur sort.

Combien d’éehcvins, de commissaires, pour ne pas citer le maire 
hn-nirine, qui dans le cours de leur campagne électorale, juraient 
de protéger les pauvres travailleurs. Quand vient le moment où ils 
pourraient tenir leur promesse, ils jettent les millions aux quatre 
vents sans réserver quelques piastres pour ceux qu’ils devaient si 
bien protéger.

•le suis réellement étonné qu'aucune proposition n'ait encore 
etc laite, ni au Bureau des Commissaires, ni au Conseil de Ville, 
pour augmenter le salaire de ees employés. Est-ce parce qu’ils ne 
lout pus demandé avec assez d'insistance, parce qu’ils n’ont pas 
lait.de bruit, ni de menaces. C’est justement pour cela que l’on de­
vrait avoir plus de sollicitude pour eux.

•I ose espérer que dès la prochaine séance du Conseil une in- 
(wpdlntion sera faite à ce sujet et (pic l’on rendra justice à ceux 
à qui just ice est due.

Joan Lacroix.

L’EMANCIPATION DE LA FEMME
Pourquoi refuse-t-on le droit de vote aux Canadiennes de la Province de Québec? 

Serons-nous toujours en arrière des provinces soeurs?—On n’est 
jamais si bien servi que par soi-même.

Lo féminisme, sous l’action du feu. 
comme un fruit par los rayons du soleil 
brûlant do l’été a mûri soudainement. 
La fenimo on ces derniers tomps s’est 
accrue en dignité, en liberté et les 
droits i|n Vile réclamait à peine, on les 
lui oflre. Ce n’ost d’ailleurs qu’aprôs 

\ une germination plus ou moins cachée 
qu'un mouvement d’opinion nrrivo il 
In pleine conscience do ses forces. 11 ne 
faut donc pas s’étonnor si le Manitoba 
et l’Ontario nous ont précédé dans la 
solution de ce problème important, le 
vote des femmes. Nos compagnes des 
provinces soours étaient plus préparées 
que nous lo sommes à recevoir la 11- 

I bcité, par leur éducation et la tendance 
de leur esprit.

('liez les Cnnadionnes-frauçaises, lo 
féminisme git dans leur esprit dans un 
état latent, obscur, flou, comme une 
sorte do bouéo flottnnte où l’on distin­
gue à peine la forino do l’idéal. Elles 
en ont une sorte do frayeur, c’est pour 
elles lo fruit défendu, elles voudraient 
bien y mordre, mais olles n’osent y 
toucher. A part quelques femmes qui, 
de temps à autre, vont en députation 
auprès de M. Gouin pour faire entendre 
des plaintes très douces, que notre pre­
mier ministre écouto d’un air dolent, 
aucune revendication sérieuse n’a trou­
blé la quiétude de nos gouvernants qui 
on le sait ne prennent jamais l’initia­
tive des mouvements, mais cèdent plu­
tôt à la pression qu’on exerce plus ou 
moins fortement sur oux. Ceux qu’on 
met au pouvoir pour être les remor­
queurs dos masses et les conduire au 
but marqué par leur destin sont au 
contraire remorqués par ellos. Nous los 
appelons gouvernants. Ils le sont com­
me la boussole qui subit l’attraction de 
1 aimant. Si donc nous voulons qu’ils 
avancent, il fout nous-mêmes pousser 
è lu roue.

Nous n'aurons l'instruction obliga­
toire que si nous contraignons nos mi­
nistres. A nous l'accorder. Aux Etats- 
Luis, ou fait comme Mahomet, sachant 
(pie les montagnes ne viendraient pas 
vers eux, ils sont allés vers les mon­
tagnes. Ils ont imposé l’obligation sco­

laire et l’écolo laïque, ils ont bâti dos 
bibliothèques, des musées et exercé uuo 
pression sur le peuple pour lui fniro 

; adopter los institutions nécessaires à 
| son évolution. Si vous vous attendez

! que uos gouvernants viennent au devant 
i do nos besoins et so fassent les pilotes 
de notro barque, vous vine trompez, 
(’’est nous qui devons prondro le gou­
vernail on mains, qu’on s,: le tienne 

; pour dit. Est-cc notro gouvernement, 
notre municipalité, qui nous eut doté 

id’uno bibliothèque? On le roirait d’a 
' près les apparences, mais on serait du 
pes de l'illusion. 11 a fallu dix nus de 
polémiques dans les journaux pour 

| créer un mouvement populaire qui a for 
cé la construction du palais des livres. 
M. Frédéric Villeneuve a été l’instiga­
teur do ce mouvement. I! s’est employé 

;ù faire signer des listos qu’on envoyait 
aux commissaires. Il organisait des dé 

1 putations qui allaient parlementer à 
• l’hôtel de ville. Il forçait les électeurs 
è exiger que la constriction de la bi­
bliothèque fût eu première ligno sur
10 programme des candidats. C’est 
quand nos administrateurs municipaux 
se sont cru la main forcée qu’ils se 
sont exécutés. Ce sera toujours ainsi.

11 faut être les artisans do notro évo­
lution et surtout no pas sn mettre on 
tête que nos mandataire- sont envoyés
11 Québec et à Ottawa ;.( r soigner nos 
intérêts, il moiiiB que net. ne les y ,.0n 
traignions. Si nous voué. . - qu’une mo- 
sure progressive passe en Chambre, ren­
dons-nous sur place, ci- . venons les 
députés, tfichons de réu--ir à los per­
suader, non pas qu’il y \ ■ lo l’intérêt 
publie, mais des leurs e: ■, c’est l’ex-

'pression de la volonté des électeurs. 
Ne pensez pus qu’on t vous laisser 
tomber des ortolans ton’ - : i s dans le 
boe. Si les femmes ne ré lament pas le 

| droit do vote, on ne le leur offrira 
pas et nous continuerons à traîner à 
la queuo des autres provinces.

On no trouve pas étrange que dans 
un pays où le premier venu est élec­
teur des institutrices, de- mères do fa 
mille ne le soient pas. -Admettant tou­
tes les incapacités masculines sommes- 
nous excusables d’exclure toutes les ca­
pacités féminines? “Comment, disait 
une femme propriétaire d’une ferme, 
c’est moi qui paie l’impôt et ce sont 
mes employés qui votent!” Un adver­
saire du suffrage des femmes disait: 
“La femme est exemptée du service 
militaire, son exclusion des droits poli­
tiques est la raison de .’otto exclusion.” 
de ne crois pas qu'il” soit nécessaire 
d’enrégimenter los femmes pour qu’el-

I les aient un mot it dire dans lo gou- 
j . ornement do lour pays. Est-ce quo l’im- 
i pût du sang n’est pas compensé du cêté 
j des femmes par les lourdes chargos de 
! la maternité? Bonaparte disait un jour 
il Condorcet: “Je n’aime pas quo les 
femmes s’occupent de politique.

—Vous avez raison, général, mais 
dans un pays où ou leur coupe la tête, 
il est. naturel qu’elles aient envie do 
savoir pourquoi.”

Il serait d’actualité d’ajoutor: Dans 
! un pays où l’on prend les enfants aux 
mères pour les envoyer so faire tuer à 
l’étranger, les femmes ont bien lo droit 
do savoir pourquoi.

“Si nous no faisons pas la guorro, 
nous faisons dos enfants. Je crois que 
notre rôle est lo plus benul” dovrniont 
se dire les femmes.

Jl y a encore beaucoup do préjugés 
chez nous contre lo vote des femmes. 
On so figure que lo fait do déposer un 
petit papier dans l’urne électorale va 
les masculiniser, leur fairo perdre leur 
grâeo et leur charme. Ces arriérés no 
pensent, pas ijn ’elles troirfpont lours 
doigts dans lo même bénitier où ils 

■ vont puiser l’eau lustrale, sans qu’il y 
ait eu de catastrophe à enregistrer. Il 
y a lo péril do la corrupition électorale 
qui semble plus effrayant qu’il u’ost 
en réalité, do no crois pas qti’olios y 

■soient plus accessibles quo les hommes.
Peut-être ne voudront-elles pas éliro 

un député laid ou difforme, partant du 
principe “mens sana in corpore sano”, 
elles n’ont peut-être pas tort. Mais leur 
entrée dans l’éloctorat aura peut-être 
pour effet d’adoucir les moeurs des élec­
teurs, d’assainir des comités et do di­
minuer les dépenses de tabac et do 
whisky remplacés par les boites do ebo- 
colat, les fleurs et les billets do théà- 
tre. Mais no los mettons pas sur un 
plan d’infériorité vis-à-vis leurs soours 
du Dominion, exigeons la reconnaissait- 
ce de nos droits. Ici l’on n’ost jamaiB 
bien servi comme par soi-même. Si lo 

: travail des femmes exige lo même sa- 
lairo que celui des hommes, los mêmes 
functions comportent les mêmes droits. 
Comment ces derniers les contesteraient- 
ils depuis qu’ils travaillent dans los 
ateliers cote à côte, qu’ils partagent 
les mêmes fatigues et les mêmes anxié­
tés, u ’espèrent-ils pns à plus do solida- 
cité, .’. plus do fraternité que jamais!

Julien Saint-Michel.

LE COUP DE MASSUE
M. l’Abbé Thellier de Poncheville, prédicateur à Notre- 

Dame, est loin de partager les idées sectaires de 
nos prohibitionnistes. — Le “bon vin de France” 
a des qualités. — Plus royaliste que le roi.

_ Quelle tête ont dû faire nos bons apôtres de la prohibition qui 
assistaient à la conférence de M. l’Abbé Thellier de Poncheville, à 
la Bibliothèque de Saint-Sulpice, l’autre jour, quand le prêtre soldat 

, vanta les propriétés de ‘‘ce bon vin de France”, le “pinard” comme 
i appellent les “poilus” du front.

Us ne peuvent toujours pas dire que M. de Poncheville est payé 
pour venir fuire ici de la propagande en faveur du commerce de 
l’alcool. Us ne peuvent pas nier, non plus, que M. de Poncheville 
connaît la nature humaine comme pas un d’entre eux. a étudié dans 
tous les pays du monde les conditions sociales, et comme prêtre, 
sait mieux qu’eux l’effet du vice ei de la vertu.
^ \ oiei donc un homme universellement respecté, éminemment
érudit, ajaut eu cent lois 1 occasion, dans 1 exercice de son minis­
tère, de peser le pour et le contre de ce prétendu fléau dont on 
veut en ce pays nous faire un épouvantail, qui vient dire tout bon­
nement <jue le vin régénère, stimule l’ardeur et, la vaillance et qu’il 
a été un puissant facteur dans les succès de nos armées sur lo sol 
de France,

, Quelle belle leçon donnée à ces prétendus saints hommes qui 
\oient le mal partout, qui veulent tout prohiber, tout renverser, tout 
améliorer. M. de Poncheville leur a donné le coup de massue, et déjà 
ils chambranlent,

\ oilà ce qui arrive quand ou veut être plus royaliste (pie le roi. 
Je ne m imagine pas qu’aucun de ces messieurs veuille donner des 
leçons de vertu et de courage à M. de Poncheville, qui est l’image 
même du devoir dans toute sa plénitude.

^ Un bon verre de ce “bon vin de France”, ou, si vous voulez, 
de "brune” ou de “blonde’*’, vous remettront le coeur à la bonne 
place, messieurs des prohibitionnistes. Essayez-eu, vous m’en don­
nerez des nouvelles. 11 n y a rien de tel pour donner du courage à 
eeux qui ont peur,

Lo Rouget.

Dos centaines d’ouvriers sont venus on- 
tondro parler des avantages de l’u­
nion. — La eampagno d'organisation 
est commencée.

Nous célébrons
LUNDI, LE 12 MARS
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Trois-Rivières, le 7 mars.—S'il faut 
en juger par l’enthousiasme avoc le­
quel les organisateurs ouvriers ont été 
reçus à la grande assemblée tenue dans 
lu salle de l'ilôtol do Ville, dimanche 
dernier, on peut dès maintenant assu­
rer que les ouvriers <lo Trois-Rivières 
no mettront pas do temps ù se grouper 
en unions et par ee fait améliorer leur 
sort.

L’nssomblée fut en effet un vérita­
ble triomphe pour la cause du travail 
organisé. L’imiuonso salle munlcipalo 
pouvait à peine contenir les centaines 
de travailleurs qui étaient venus en­
tendre les représentants ouvriers do ln 
métropole leur expliquer les avantages 
de l'union et de la coopération.

La campagne d'organisation est main­
tenant commencée et nous serons en 
mesuro d’on annoncer bientôt los heu­
reux résultats. Avant longtemps tous 
les ouvriers do la cité trifluviouno se­
ront syndiqués.

Le camarade Boddart, membre du 
Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal et représentant du “Monde 
Ouvrier”, fut le premier orateur. Il 
expliqua l’utilité du journal purement 
ouvrier et l’importance de sa publi­
cité pour l’obtention de meilleurs sa­
laires et meilleures conditions do tra- 
vnil. 11 signala l’oeuvre accontplio par 
“Lo Monde Ouvrier” depuis sa fon­
dation ot les résultats obtenus en dif­
férentes circonstances pnr des unions,

grâce à l’aide que le journal leur avait 
i donnée.

L’Honorable M. Jacques Bureau, an 
.eien solliciteur-général dans le gouver- 
noment Laurier, reçut une véritable 
ovation lorsqu’il se leva pour adresser 

Ua parole. 11 engagea fortement les ou­
vriers à se grouper, â se réunir sou­

vent afin de s’instruire et so rensei- 
i gner sur lo changement des conditions 
sociales et les meilleurs moyens pour 

j sauvegarder leurs intérêts.
M. Martel, organisateur des Char- 

peutiers et Menuisiers, cita les avan­
tages do l’organisation ouvrière, l’im- 

' portance pour tout travailleur de faire 
j partie do l’union afin d’obtenir le ina­
] ximurn de salaire aux meilleures condi- 

,‘tions do travail possibles. 11 fit la eom- 
; parnison de ceux qui no sont pas or­
! ganisés avec les unionistes, signalant 
la différence qui existait dans la ma­

' nièro do vivre des deux. 11 fit appel 
aux ouvriers qui étaient présents pour 
qu’ils viennent grossir les rangs de la 
grande nrinéo des unionistes. Il fut vi­

! ventent applaudi.
Puis, co fut M. Pelletier, de l’Union 

des Peintres, qui s'adressa plus spécia- 
lenient aux hommes do son métier leur 
conseillant de no pas retarder plus long­
temps pour se syndiquer.

Enfin, M. Areand, qui était l’orga­
nisateur do cetto belle assemblée, fit 
un exposé très précis de l’organisation 
générale des corps do métiers, signalant 
los progrès immenses faits depuis quel­
ques années et les bénéfices qu’on 
avaient retirés les ouvriers syndiqués. 
M. Areand parla aussi de l’importante 1 
question du coût de ln vie et des moyens 
qui sont à la disposition dos ouvriers 
pour contrebalancer cotte augmentation 
exagérée des prix des vivres.

Entre chaque discours, l’auditoire out 
ft plaisir d’ontondre de très beaux mor­
ceaux do musique joués à ln perfection 
par lo corps de musique de cotte ville.

Cotte assemblée n’est que lo prélude

de la campagne d’organisation à ou­
trance qui va se poursuivre à Trois 
Rivières jusqu'à ce que les différents 
"urps d.c métiers soient définitivement 
et complètement organisés.

LES OUVRIERS BOULANGERS

Ils tiendront une assembléo aux quar­
tiers généraux do la construction.

Aujourd’hui, samedi, les ouvriors 
boulangers tiendront une grande assem­
blée aux quartiers généraux do la cons­
truction, -117, ruo Ontario Est, à laquel­
le plusieurs avantages 
le plusieurs orateurs ouvriers de mar­
que expliqueront les avantages de l’or­
ganisation.

Samedi dernier, les boulangers ont 
eu une réunion très enthousiaste. M. 
•-'hs. Godin présidait, et les principaux 
orateurs furent MM. Jos. Ainoy, coin- 
missniro do la Cité et M. E. Alarie, 
président du comité d'organisation du 
Conseil des Métiers ot du Travail de 
Montréal. Tous deux parlèrent des bien­
faits do l’union ot do l’importance qu’il 
y a pour les ouvriors de tous les métiers 
do se grouper pour améliorer leur sort. 
M. Alarie, qui est membre do l’union 
des Cigariers, recommanda fortement 
a ses auditeurs d’encourager les pro­
duits portant l’étiquette bleue de cette 
union.

ASSEMBLEE DU PARTI OUVRIER

LA GREVE DES TEINTURIERS
Les raisons pour lesquelles la grève a été déclarée.— 

Des salaires de famine. — Les patrons refusent 
de rencontrer les représentants de l’union pour 
discuter les nouvelles conditions de travail.

Depuis samedi dernier, les repassours 
et teinturiers do fourrures sont on grè­
ve. Environ trois cent cinquante em­
ployés ont quitté les cinq manufactures 
qui font co gouro do travail et quinze 
ouvriers seulement sont restés à l’ou­
vrage. C’est assez dire que la décision 
prise est unanime. Tout lo monde le 
comprendra, quand on saura comment 
olle a été provoquée et quelle part do 
responsabilité les patrons ont encourue 
dans ln circonstance.

Cotte grève est une ifouvblle preuve 
do la mauvaise volonté de certaines 
maisons do commerco qui s’acharnent 
dans leur obstination à ne pas vouloir 
reconnaître aux ouvriors lo droit do se 
grouper en syndicats et leur accorder 
dos salaires ot deB conditions de tra­
vail raisonnables.

Tous les ans, les ouvriers dos diffé­
rents métiers soumettent à leurs pa­
trons les conditions nouvelles auxquel­
les ils entendent travailler et des négo­
ciations s’en suivent entro los deux 
parties pour établir un contrat. C’est 
co que firent les membres de l’Union 
68 des teinturiers et repasseurs de four­
rures. Cotnmo d’habitude, les patrons 
fixèrent une dato pour discuter cos con­
ditions avec les représentants do l’u­
nion. Ce dovrait être neuf jours après, 
le 21 février. A la dato fixée ot sans 
raison valable, les négociations furent 
remises par les patrons à la date du 
3 mars. Les ouvriors déclarèrent que ce 
serait la dernière limite.

Lo 3 mars, à l’houro même où la réu­
nion devait avoir lieu entre los membres 
do l’union et les patrons, ceux-ci dé­
clarèrent qu’ils refusaient do les ren­
contrer et do négocier. Il no restait 
pas autre chose à fniro pour les ou­
vriers quo de déclarer la grève ot c’est 
ce qu’ils firent sur-le-champ.

Lo public pourrait peut-être croire 
que los revendications des ouvriors 
n’étaient pas fondéos. Qu’on eu jugo, 
lorsque l’on saura qu’à l’époque oü 
nous vivons, avec los prix exorbitants 
quo nous avons à payer pour les vivras, 
les ouvriers en fourrures ne sont payés 
que de $8 à $15 par semaino pour soi-

1 xanto heures d’ouvrage. C’est uno vraie 
: honte, ot il n’y a pas un homme sin- 
i cèro qui pourra prétendre que des pè­
res do famillo peuvent vivre eu ces 
temps-ci avec des salaires aussi has 
que ceux-là.

Les ouvriers demandent une augmeu- 
; tatiou raisonnable do salaire ot des 
houres plus courtes. Do plus, ils exigeât 
que los manufacturiers reeouuuissout 
leur union.

Les grévistes sont tout disposés à 
rencontrer les manufacturiers pour dts- 
euter avec eux les questions en litige. 
Us sont animés do la meilleure volon- 

; té ot sont prêts à négocier avec leurs 
patrons. Ils l’out toujours été, co sont 
les patrons qui les ont impitoyable­
ment renvoyés.

On espère que les manufacturiers 
vont revenir bientôt à do meilleurs 

i sentiments ot consentiront à entrer eu 
i négociations. Leur industrie est com­
plètement arrêtéo et los grévistes no 

I céderont pas taut qu’on les traitera 
i aussi cavalièrement.

---------- :o;-----------
UN HAUT FONCTIONNAIRE EST

SUSPENDU DE SES FONCTIONS

M. Gorald-H. Browu, assistant sous- 
ministre du travail a été suspendu do 
ses fonctions. 11 occupait cetto posi­
tion depuis 1910, et recevait un traite­

! ment do $3,500 par année. M. Brown 
j est un ancien ournalisto.

---------- :o :-----------
UNE COOPERATIVE A LAUZON

Les ouvriers do cette localité voulont 
combattra los exploiteurs qui les op­
priment.
Etant donné la hausse continuelle 

! des prix des vivras, leu ouvriors do Lau- 
zou ont décidé de prendre uno bouche- 
lie coopérative. Uuo grando assemblée 

1 a été tenuo mardi dernier, à laquelle 
on a jeté les bases do la nouvelle orgn- 

! uisation.
A la procliaino réunion on fera l’é- 

| lection des officiers et les opérations 
commenceront aussitôt.

Il y aura uno assombléo spéciale du 
Comité Central du Parti Ouvrier, di­
manche, lo 11 mars, à 10 heuros et do- 
mio du matin, au Temple du Travail, 
pour discuter la question du tramway, 
ainsi que colle du renchérissement de 
la vie.

©

mont ~6on

LES TISSUS LAVABLES
sont en vogue au 

cours du

v A
• V-' \

4W i:t ni;

Le prix do la laine 
étant excessivement éle­
vé, le choix des person­
nes économes se portera 
en grando partie, cotte 
année, sur les tissus en 
coton.

Notre rayon de tissus lavables possède un choix incomparable do 
séries les plus en demando ot à des prix exceptionnels do bon marché.

En venant chez Goodwin, vous êtes certaines de trouver les derniers 
genres et les dernières nouveautés.

Lisez los journaux quotidiens, vous y trouverez, détaillées, les sé­
ries offertes à très bas prix au public de Montréal.

(au premier)

yiA>U
Ll M 1TE D
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I
! créé pour payer uno pension de $5.00 
I par semaine aux membres devenus in* 
valides.

, JC MONTREAL

Une Grande 
Vente de
CHEMISES

1“ Ævc ni! 

± -f- H
s* -s r. A —

EH MSI
nMMgBSaKgSaBPMCüMU----------

i « r-A,,,!*' i .. , Le Conseil des Métiers et du TravailLe Comité d Organisation du nouveau , , . , . , , ,
Parti Ouvrier d’Ontario a tenu une 3e \ ancouver s est plaint auprès du gou- 
grande assemblée samedi dernier, à la. I '-ornement que des soldats étaiont enga- 
quelle il a été annoncé que le nombre ! g{’* A*u0 I'nr Jour pour gardor des mo­
des adhérents augmentait sans cesse. nufa‘’t>,ri's dans lesquelles travaillaient Los mineurs obtiennent une augmenta- 
Lo Parti Ouvrier, quoique fondé il v a 3es sujets do nation ennemies au taux; tion 3o salaire de 16 à 20 pour cent 
il peine deux mois, compte déjà plus 3e et Pnr jour. Il paraît qu'on; après uno lutte acharnée, 
de 500 membres. essaye aussi de faire abolir la taxo sur

__ ■ — — ! les immigrants Chinois pour créer uno
La I raternité l nie des l liarpentiers eoncurrenee aux travailleurs blancs.

"fc;

Voici un lot tout à fait excep­
tionnel do chemises dans les mo­
dèles de printemps les plus nou­
veaux, très bien faits, en percale 
extra fine. Nous avons eu le bon 
avantage do pouvoir nous procu­
rer ces chemises à un prix spé­
cial et vous aurez l’avantage à 
votre tour — pourvu que vous ve­
niez acheter de bouue heure — 
de les avoir à ces prix défiant 
toute concurrence. Toutes pointu­
res, 14 à 17, avec manchettes ri­
gides, dessins variés. Prix régu­
lier $1.25.

Notre prix au moment où les 
portes seront ouvertes SAMEDI 
MATIN

et Menuisiers est fière du succès obte­
nu durant la dernière année. Les orga- Par un vote d’environ 2 contre 1, 

• nisnteurs vont redoubler d’énergie pen- les électeurs de Calgary ont adopté le 
dont 1017 et espèrent dépasser le noin-, système de représentation proportion- 
lire do 300,000 membres avant la fin nolle pour les élections municipales. Le 

; 3o l’année. système adopté est pratiquement le mfl-
i , ,-------- mo <lno cel»* on vigueur à Ashtabula,Les difficultés survenues entre les j Ohio, 

j ouvriers en confection do Winnipeg et 
ours patrons sont définitivement ré-

Nous avons souvent cité l’Australie 
eommo exemple dans la manièro de ré- * 
gler les différends ouvriers. Les dor- j 
nièros correspondances do là-bas nous1 
apprennent que les mineurs do co pays ! 
viennent de remporter une grande vie- 
toiro contre leurs très puissants adver­
saires: les propriétaires do miuos. Cet­
te -ictoiro consisto en uno augmenta­
tion do salaire d'environ 20 pour cont 
ot uno méthode plus satisfaisante de 
paiement.Le Consoil des Métiers et du Trn 

glées et le contrat spécifiant les nou- veil do Prineo Ruport prend une part II y a quelques années, les mineurs
veaux taux de salaires a été signé. Les active dans le campagno en fnvcnr de 
manufacturiers étaient représentés pnr la fermeture de bonne heure des ma­
il. Norman, do Chicago, et les ouvriers gasius de détail, 
par W. F. Bush, de Toronto. Plusieurs marchands

Les employés du service municipal 1 Uirtement. 
d’énergie électrique de Regina se sont Los opérateurs",le télégraphie sans fil 
mis en grève à la suite du refus des nu- Pn service sur les bateaux du C.P.R. et 
tontes d augmenter leurs salaires qui, de la Union Steamships Co. dans lo Pn

opposent

taient ridiculement bas. j eifique ont demandé l’arbitrage confor-
I.n grève n a duré que peu de temps, mément à la loi Lemieux nu sujet de 

cependant, car le soir mémo il leur fut i , , ,, J 1 ul—...... - i , . leur demande d augmentation de snlni-que leurs gages étaient au g- ro. IIs no rocoivon't quo $30 por mois
1 j alors que les simples hommes d’équipa­

ge eu reçoivent $45.

annoncé
montés ,1e 10 pour cent à ooinpt 
1er janvier.

Le nombre 
•'tait de 46.

les employés intéressés

Uno campagne vient d’être inaugu­
rée dans le but de syndiquer les fem­
mes ouvrières. Les quartiers généraux 
de cette organisation, qui est approu­
vée par la Fédération Américaine du 
Travail, sont à Chicago.

Les agents de police de Vancouver 
ont adressé aux autorités municipales 
,1e cette ville leur demande d’augmou 

salaires. La chose sera distntion de

en étaient arrivés à un arrangement 
avec leurs patrons, qui paraissait do- ; 
voir protéger suffisamment les deux j 
parties; mais les patrons ont trouvé le 
moyen, depuis co tomps-là, de bo sous­
traire à leurs obligations, si bien que 
les pauvres ouvriers n’étaient pas plus, 
avancés qu’auparavant. Us se défendi­
rent naturellement et ils viennent d’ob-; 
tenir satisfaction après une lutte aclior- i 
née.

L’arrangement qni avait été conclu 
était que les ouvriers seraient payés 
un salaire initial de tant, ot de plus 
recevraient une augmentation do 8 cen- 
tins par chaque augmentation de 24 • 
contins dans le prix de vente du char­
bon. Quo firent les propriétaires pour j 
éviter de payer eo bonus, quand les

| HOSE WHO, FROM TIME TO TIME, HAVE FUNDS REQUIRING 
INVESTMENT MAY PURCHASE 

AT PAR

DOMINION OF CANADA DEBENTURE
IN SUMS OF $500 OR ANY MULTIPLE THEREOF.

Principal repayable 1st October, 1919.
Interest payablo half-yearly, 1st April and 1st October by cheque freo of exchange at 

any chartered Bank in Canada) at the rate of fivo por cont por annum from tbo dato of 
purchase.

Holders of this stock will have tho privilege of surrendering at par and accrued interest, 
as the equivalent of cash, in payment of any allotment niado unilor any fuiuru war loan issue 
in Canada othor than an issuo of Treasury Bills or other like short dato socurity.

Proceeds of this stock aro for war purposes only.
A commission of ono-quarter of ono por cent will ho allowed to recognized bond and 

stock brokors on allotments mado in rospoct of applications for this stock which boar their 
stamp.

For application forms apply to tho Deputy Ministor of Financo, Ottawa.

DEPARTMENT OF FINANCE. OTTAWA,
OCTOBER 7th, 1916.

THE 1,1111)11 \\ oHi.i)----- The official
liUlnKual mouthpiece of Montreal’s

prix ,lo vente augmentèrent ? Us basé 
•Mit.v qunml les prochains crédits 50* ront les augmentations û paver a leurs 34.000 organized workers. Printed by
ront votés ouvriers sur les prix faits à la sortie J,110 Mercantile PrlntlriK. at 2 8t. Paul

1 ' ' , Street. East. Montreal._____ do la mine; uno lois le charbon sorti, —■■■■■ ■ "■
Le président Itatvkins du Conseil des ils majorèrent les prix sous prétexte LABOR DIRECTORY

Chemises de nuit eu flanollotte, 
très larges et confortables. Col 
mou rabattu. Valeur 7Q 
$1.00, pour.............. tu C

Chemises à manchettes rigides 
jeunes gens, modèle veston, mi­
tes pour être vendues à »1.U0, 
jolies rayures. Pointures 12 à 
14. Ceci est uuo oeca- r q 
sion rare................ O U C

Chaussettes, pure iaine Oxford 
ou grise, do durée extraordinai­
re, ne se vendant pas à Mont­
réal au-dessous de 25c et 35c 
la paire. Toutes poin­
tures. La paire . . .

Almy — Rez-de-chaussée — Com­
mandes par la poste remplies.

19c

UPUJStfiANO ,
UXTÜ

f MAGASIN y x «MQKTUM

l n journal de New York annonce 
que le président Gompers n l’inten­
tion d aller visiter cette année les îles 
d’Hawaï, lo Japon, la Chine ot les îles 
Philippines, et à sou retour, le Moxi- ,
que et quelques-unes des républiques ouyn,'rp’ 11 ost ct P» 
•le 1 Amérique du Sud. Ce voyage au­
rait pour but de lancer l’idée d’une fé­
dération mondiale du travail.

Métiers et du Travail d’Edmonton s’est 3e frais additionnels, mais imaginaires. MOXTKEAL tu AU PS AND L.AHOH 
enrôlé récemment dans un des régi- ; ouvriers s’aperçurent du subtorfu- j ‘COUNCIL—Meets every let and 
monts do l’ouost. Délégué do l’Union | «° ct réclamèrent un salaire fixe que ; eac^montWt Butkl-
Typographique, il s’est toujours beau-1'09 Pr'x 3u charbon montent ou des- President, J. T. Foster, 1828t. Catlie- 
eoup dépensé pour le bien do la cause coudent. C est ce qu ils viennent d ob- Secretory,' Gus. Fruncq, 2* SL Paul

re do quatre tpn'>'- Comme ela on ne pourra pas Hant. Phone Main 1688. 
enfants. ! les tromper. ’ ~

Le nouveau président est J. Find- Kn Cann(la' aous avons eu et nous weane8aa„ at „ 8t JOMp„.
lay, le représentant de l’Union dos Ma- encore do grandes difficultés ! Hall,_ l82jst. Catherine East President

VICTORIA LODGE Nu. 111, INT. ASS.
OF MACHIN 1STS. — Meets every 

Wednesday at S p.m. 8L Joseph1! 
.................... ‘ fni

jehinistes.___________________________ dans l’exploitation des mines de char­
_____ ’ bon. Les patrons ont prétendu à faux

Les journaliers barbiers de l’Ontario : que leurs recettes ne leur permettniont
pas d’accorder les augmentations ré-

Lo fait que le peuple est exploité par
les compagnies d’assurances est ample-1 ont demandé à la Législature dos llcen- 
ment corroboré pnr le rapport du co- cicr et réglementer les boutiques de 
X? ACS Compensations ouvrières de barbiers. Un des désirs des barbiers est

ni, -WnZT T nCClIS0 un SUr‘ T-’aucun homme ne puisse travailler 
plu- de ïJOO.OOO. Les frais égalent 1.44 dnns les salons de coiffure s’il est nf- 
pour cent, comparés à 45 pour cent fligé d’une maladie contagieuse quel- 
pour les compagnies privées. j conque.

H. M. Churchill; Rec.-Secretary. J 
Hooper. 733 Adam St., Maisonneuve; 
Fln.-Secretary, \V. Smith, 446a Jo- 
llette SL; Business Agent, J. T. 
Foster, Room 2, 182 St. Catherine
East. Phone East 6251.

MONTREAL TYPOGRAPHICAL UN­
ION, No. 17U. — Meets first Satur- 

. .. . , day of each month at 7.30 p.m. at St.
minutieusement, on aurnit trouve quo Joseph Hull, 182 St. Catherine East.
les recettes étaient plus considérables .secretary; ClUHaSPhluips ‘~ecord"‘s 
que dans aucune année passée, et le ; Treasurer, James Philip, 
Gouvernement aurait très bien pu, usant elL‘rnld uldtf-

damées par leurs employés. Si l’ou 
avait examiné leurs livres un peu plu6

Seeretary- 
Roorr 35

Les membres de l’Union des Em- , __
ployés do tramways do Peterborough Mouleurs de l’Amérique du Nord a eu 
cherchent à obtenir une 
do salaire et se proposent 
les négociations avec leurs

à Saekville, Nouvelle Ecosse,
Les machinistes de la “Nelson Iron ---------- :o:

_____ _ Jo ses droits en temps do guerre, obli- ’ l.mon typographique ue qle
John Barnett, 4e vice-président des | 5fr ces expl°ite"rs à rétribuer convenu- ! premier samedi du mols°nà S hrs^HaU*

i ciüiuuruujju ° mv_ t .auiuiivjut.* uu iNurn u eu %e , ~ ;.........................  — Kuak, Péai
augmentation j b011110011? de succès dans sa récente l ,n 11 Fr1 r^ Hi—er faire, pour pou-1 Çook. Sec 
it d’entamer tournée au Canada. 11 n obtenu de-1''olr, onsu,U.° dir0’ ,|Unml viut lfl 3iset-,
s patron,. augmentations de salaires à Sydney et f ' U PrécioUX “"u'iustible: “C’est in i-itti.-, Trt>

4 . . « r TfllltZl d/ln n........... - ...! .. - i_____.Ml ... » !

bloment les services de leurs ouvriers., de TUnion St-Joseph. St-Roch. V. A.
Fusk. Pésident, 44 H Artillery; Geo 

Secrétaire-Archiviste; C Ern. 
(. Secrétaire-Correspondant; Al- 

Larose, Secrétaire-Financier; Ed. 
Trésorier. Boite de Poste: 193.

faute des ouvriers qui no travaillent

Works Co.’ ’, de Nelson, C.A., ont de- LES CHAPELIERS 
mandé la journée de huit heures avec 
le mémo salaire qu “ ils avaient précé­
demment pour 9 heures do travail.

,, T-, BOUT nud SHOE WORKERS' UNION,pas. ht toil., comment s'écrit l’his- No. 4ZS—Assemblée tous Us lundis 
tnire i. 8. heures p.m. au No. 1215 rue Ste-

Catherine Est. R. T. Beaugrand, prêsl-
---------------- :o;---------------- dent. 1305 Franchère; Rosario Hébert,

anx*m Secrétaire-correspondant. 670 rue Bor-
SONT RECONNiUSSzVNTS L’OEUVRE DE SEflOTIRK deaux; Charles McKercher, Secrétai-

OXJCUURD re-flnnn.-ier, o McKercher, Agent

Le président Gompers de la Fédéra­
tion Américaine du Travail a envoyé 
un télégramme nu président Suzuki, de 
le Société des Travailleurs du Japon 
lui signalant l'importance pour les ou- 

Soixante marchands français sont cou- vriers d’user do toute leur influence

SANS PITIE POUR
LES SPECULATEURS

damnés à de fortes amendes.

La dépêche suivante a paru dans les 
journaux quotidiens cette semaine:

“Paris, Février 24.—Soixante mar­
chands de grain, minotiers et produc-

; de remerciements pour services rendus, 
au cours des dernières difficultés que 

pour maintenir les bonnes relations en- °ett0 Uni°" a ,f'.“ A 3ébnttre avec les 
trn ces deux pavs. Le chef des ou- T ”' , K“ ef*et’ “** mo19 Jo janvier 
vriers Japonais a répondu favorable- ‘°3 °UVn,Prs cliar'«»«s avaient
ment, attiré 1 atontion du ministre du travail,

1 lion. M. Ch others, et celle du ministre
V a 2.02# homme* ef femmnu trn. i le in Justice, l’hon. èr. Dohcrtv. sur le

L’union internationale des chape- _____
lier, et fabricants de casquettes, local Los secôllr3 seront dlstrlbuéB eomma 
-No 33, do Montréal, vient d adresser 
aux honorables ministre de la Justice, 
et du Travail, d’Ottawa, uno résolution

re-flnancler; C. ..ivuutna, 
DES VICTIMES BELGES i'Attnlrcl1- i215 Ste-Catherlne Est.

liar le passé.

Le Comité Exécutif Central do l’Oeu­
vre de Secours pour los Victimes de la 
Guerre en Belgique désire informer le 
public que contrairement aux bruit-; 
qui ont couru cette oeuvre si intéres­
sante est continuée malgré la rupture 
les relations entre les Etats-Unis et 

| l'Allemagne.

HOOT mill SHOE WORKERS. 47U. _
Meets every Friday at 8 p.m. 1216 

St. Catherine East. President, Emery 
Laplerre; Financial-Secretary, Raoul 
Bellefeuille; Financial-Secretary Çhs. 
McKercher; Business Agent. Chs. Mc- 
kercher. 1216 St. Catherine East

HOOT and SHOE WORKERS, U-H). —
Meets every Friday at 8 p.m., 1215 

St. Catherine East. President, Georges 
Deschenes, 890, DeMontigny East; Re­
cording-Secretary, O. Gagne, 116 Boy­
er; 1-nmncial-Secretary, Chs. McKer­
cher. 1215 St. Catherine East.

V M A I,G A MATED SOCIETY OF EN­
. . GINEERS. — Meets every 1st and

Les A....n uns membres de in Com- •lrd Trlday. nt Lafatlére Hall, 1893 St.
I Catherine St. East. ltec.-Sec. R. Cross-

des prix supérieurs à ceux fixés par le 
Gouvernement. Ils ont été tous trouvés 
coupables et condamnés à payer des 
amendes variant de 10 à 1,000 francs.’’

Los arrêtés ministériels Jà-bas ne 
sont pas des farces. Il faut obéir à la 
loi. En Canada les marchands fixent les 
prix eux-mêmes et lo seul droit qu’ait 
lo public, c’est de payer los prix qu’on 
lui demande. Il y a plusieurs mois, un 
arrêté ministériel a été promulgué, d’a­
près lequol les spéculateurs devraient 
être sévèrement traités. Les prix sont 
plus élevés que jamais. En Canada, les 
amendes sont réservées aux pauvres et 
aux .... grévistes qui osent demnuder 
un salaire raisonnable.

---------- :o:-----------
LES TYPOGRAPHES DE QUEBEC

L'union internationale typographique 
No 302, de Québec, a procédé à l’élec 
tion annuelle de sos officiers, samedi 
soir, avec lo résultat suivant: président, 
M. J. A. Paradis; vice-président, Geo. 
Williams; secrétaire-trésorier, Alfred 
Larose; trésorier, Edward Little; se­
crétaire-archiviste, Geo. Cook; biblio­
thécaire, A. Lessard; sergent d’armes, 
Cyrille Gagné; comité exécutif, V. j 
Fusk, Charncs, Ménard, S. Poulin, F. C. 
Dorval, P. Pichette ct E. Little, MM. 
E. M. Bianchet, E. Bornier et J. B. 
Caouette ont été 61ub auditeurs. Les dé 
légués au conseil fédéré des métiers et 
du travail sont MM. G. Desbiens, G.

re ne peut pns vivre décemment avec 
moins le $832 pnr année.

commandes à d'autres manufacturiers ,'lu0 3nn« b passé.
Us so plaignaient du tort grave que ces j D“ M avec!

-------- procédés causaient aux ouvriers. Lo mi- : Pn>a »*«1 ‘?6rnnts Pour permettre le ,
TrV; propositions dirigées contre Wnistro du travail fit immédiatement loTlèé èm* V,VrM et

destines à la malhoureuso population
belge.

La f ommission doit faire face en ce
ouvriers ont été faites récemment à faire une enquête sur les faits allégués 
H Législature du Minnesota: l’une par l’union, ot ceux-ci furent reconnus 
avant pour effet de faire déclarer les parfaitement vrais. Conjointement avec 
grèves illégales, l’autre pour donner, son collègue du ministère do la Justice, 
ntix shérifs le lirait d’emprisonner tout M. Crothers prit des mesures telles queque

les manufacturiers ont renoncé au svs-chfimour qui refuse do quitter le dis ........ . ......... ...... ... iiu
triet, la troisième pour empêcher le tème de souscontrnts. C’est pour "re- 
‘•■frvice de garde et tous autres moyens mercier publiquement los deux ministres
employés pnr les ouvriers pour se proté- 
çor on temps do grève.

D'après le rapport présenté à l’as­
semblée annuelle de ses nctionnaires, la 
Dominion Foundries, d’Hamilton a fait 
un profit de $027,000 soit 92.7 pour 
cent pendant l’année. Jolis profits de 
guerre t!

de* leur intervention opportuno, en cette 
occasion, laquelle n probablement évité 
une grève, qu’à sa dernière assemblée 
régulière, cette union n adopté, à l’una­
nimité, cette résolution.

---------- : o:----------
LES SYMPATHIES

DES OUVRIERS SUISSES

Les pompiers do la ville do Galves- Texto de la résolution adoptée par uno 
ton, Texas, ainsi que ceux do Dubuque, assemblée syndicale suisse au sujet 
Iowa, ont formé une union, ct Bont nf- des déportations en Belgique.
filiées ii la Fédération Américaine du ____
Trnvail- Une campagne de protestation contre

t-, • - i , '°9 déportations beiges a été organisée, P;; s: ; '\,oi:.r “ p,':,r ■ *« «... »■»- L*» *à la Législature du Colorado pour faire socialistes, et des conférences ont eu 
abolir la loi qui déclare illégale uno sus- Uau dang ,,lusieilrs vi]|es ct vU]a
pension de travail de plus de 30 joursri nf)taiI1111Pnt '' A Berne, à la Chaux de

Fonds, à PorrentUn assistant contremaître d’une mi-' truy, etc. L’“ Union 
isse des Fédérations syndicales’ne en Virginie, trouvé coupable d’a- °‘“0=0 xeuerauons synaicaies” a 

voir causé la mort do 10 ouvriers n’a protesté ftuprès du Buronu syndical in- 
Coo , A. aradis, a. Lemieux, J. Cler (,tfj condamné qu’à $100 d’amendo Une 1 tornational à Berlin et a fait appel à
SS, "j’ fl i vl. M. J V.ut-dl. .l.“p , j* -'y* P», ,P’.1.

SS;’àïrBiP.i,pa h m- " '* "•

CIVIQUES — Réunions tous les, 
mnrdls au Temple du Travail. 301, rue 
St-Dominlque. Président. Michel Re­
naud; Sea-corr., Alphétlus Mathieu, 82, 
rue Mentana.

I MON DES CIGARIERS, No. 5H. — 
Assemblée tous les 1er et 31èine 

mercredi a S houres, Temple du Travail, 
rue fet-Domlnlquo. Président. Job. La-

moment à un déficit de $3,000,000 par 1 !,SSe:. Secrétaire-Trésorier, A. Gariépy'
mois. Far conséquent, il est temps plus ... ' Av" ll"t,‘l ^ Vl11"-
rluo jamais «îo souscrire il l'oeuvre. I MO.N TYIMKillziriIIUUK JAfütKS- 

CAIITIKH, Ko. 145, — Assemblée
------------—:o:---------------- tous les 1er samedi du mois, aallu Al-
_ nance Nationale. 236 rue Beaudrv l*ré.CHEFS OUVRIERS RUSSES i sldent, Joseph Gauthier, 723 rue Lafon-

EXILES EN SIBERIE : î?Ân?: S«°fétalre-Arcniviste, Jos. Ht- Hllaire, 600 Dorchester Est; Secrétalr--
t, „ ... —I j........................ , Financier et Trésorier. Louis Gadoury
J.i a etc annonce -officiellement que -01 rue Drolet

HOOT and SHOE WOUKEHS, No. 2(111.
—Meets every Wednesday at 8 p.m. 

1215 St. Catherine East. President

Cook, A. Paradis, E. Lemieux, J. Cier- _ cage imposé par les Allemands aux mal-
William D. Mahon, de l'Union des heureux Belges du territoire occupé.

,. r s PI>r.f'B * ' Art iur ^ara‘ Employés de tramways a été choisi par Ci-apreB, on trouvera le toxto de la 
dis Geo. Cook et -M Steven. Comité j le Conseil de la Fédération Américaine résolu “
do l’étiquette: MM. J. Clermont, G. du Travai 
Desbiens, G. Cook, Wallis et A. Car-

tion, destinée à être transmise au 
comme vice président en : secrétariat socialisto international de 

remplacement de D. A. Hays, décédé Borlin ot votée, à l’unanimité, au cours
récemment.

onze chefs ouvriers ont été arrêtés il y 
a quelque temps à Petrograd sous l’ac­

cusation d’avoir tenté d’établir un Edouard Carie, 842 Papineau Ave • 
gouvernement républicain en Russie jiÇc°rdintr-Secretary, Lionel Thibault; L , , 1 ““ JU1SS1C’1 Financial-Secretary, Chs. McKercher1
Deux d entro eux ont été condamnés à Business Agent, Chs. McKercher. 1215 
l’exil en Sibérie. rft. Catherine Flast.

Quoique l’on puisso faire, les prin- DEAD WITH RESPONSIBLE PEOPLE 
ripes démocratiques triompheront tôt Always in wines and liquorB. Phone 
ou tard en Russie comme ailleurs. Les f°r onrJ>riJeo,.1,Bt- II W,H cor'
Fusses ont ouvert les yeux depuis in The Sudhu^’wine &° Liquor'Stow,°'17 
guerre atcc le Japon. Ils sont 1ns de Chnboilloz Square, Montroal. ’Phone 
souffrir sous )o joug d’aristocrates om- Maln 23M-
^°‘Cn‘8' ,L"M. n,fithodes ««yennagou- P. fr L. LIQUOR CO., Limited-Liquors 
I , CG/ d0rn,"s ne aont I,lus 3° mise wines and tobaccos, wholesale and 
à notre époque et après avoir versé gé- retail. Mail and telephone orders re- ! 
néronsement sun sang pour la défense ,!<Jive our spécial nttention. P. & L. Li- 
des droits du faible, lo pouplo russe I [‘f01! C°M Ltd- St. James St. (first 
saura faire comprendre nu “petit nère”i r. r Ci*9t of °-T-R- Bthtion) Montreal ! 
que la liberté dont on a tant parlé en -In,,,1,IK"r- T"L 3951.
temps do guerre doit être appliquée en SAFETY FIRST IS THE SLOGAN 
temps de paix. Buy your wines and liquors from

headquarters at tho Bonaventure Wine
-■ ■ --------------------- and Liquor Store, 503 St. James Street.

E. A. D. Morgan. Saliuste Lavery, B.O.L. ,>ri(,ns lower than any othor placo.
MORGAN & LAVERY 
ADVOCATES—AVOCATS 

Edifice—Transportation—Building 
Suite 620—120 8atnt-Jacques 

M. Lavery a son bureau du solr

1 Quality tho best always. Right opposite 
G.T.R. depot. ’Phone Main 7180. Ask 
for Price List. Sent free on requost.

UNE GRANDE CONFERENCE Pour la première fois dans 1 ’hi toiro

de lu réunion populaire de protestation 1 st‘TllomâB> Longueull 
do Porrentruy, ic 24 janvier 1017, con-

DES CHEFS OUVRIERS 'lu travail organisé, uno maison de voquéo par la section des boîtic rs et

Le président Gompers a rommerce de Jackson, Midi., a été con- émaillours de la Fédération dos ouvriers
représentants de toutes le^ûmC lu :1amnAo ?l un0 amende P^r s’être servi 'industrie horlogèro:

"*» ‘ - * ''"'°-
dre connaissance de l’Appel des ouvriersricaine du Travail pour une conféren­

ce qui aura lieu le 21 mars prochain. Il 
s’agit do déterminer quelle est l’attitu­
de que les travailleurs dovront prendre 
sur la politique do préparation et de 
défense dos Etats-Unis.

La convocation a été faite par le pré-

BUREAU DE PLACE­
MENT PROVINCIAL
Francis Payette, Surintendant. 

Heures do Bureau: 9 a.m. à 6 p.m. 
41, Rue Craig Est, Montréal. 

Tél. Est 1031

PRENEZ GARDE, '
C’EST LE MOT D’ORDRE

Achetez vos vins et liqueurs des 
quartiers-généraux, au “Bonaventure 
Wine & Liquor Store, 503, rue St-Jac- 
ques. Prix plus baa quo partout ail- 

I louts- Toujours la meilleure qualité. 
Justo en face de la garo du Grand 
Tronc. Téléphonoz à Main 7180 et de­
mandez uno liste dos prix qui voub sera 

! envoyée gratis.

DISTRICT SAVINGS BANK

Notice is heroby given that a Dtvld- 
end of Two Dollars por Share on the 
Capital Stock of this Institution 1ms

La Fraternité Unie des Charpentiers relatif aux déportations dont ils le contrôle du Gouvernement de ta THE MONTREAL OITY &
et Menuisiers, à Vancouver, O.A., a pré- H°nt 1 ’ol>jet, tient à témoigner à ce.» r Province de Québec. 
venu tous les entrepreneurs dé cette victimos et martyrs de la guerre toute Kou/ P'açons, gratuitement, les boni
ville que lo 1er mai prochain l’union 9“ Hè'mpnthie; elle se joint aux proies- °n JC""Ct g0na,’. Nous of'
entend mettre en vigueur un nouveau ‘fj0"9 r‘ui 90 BOnt d6jà pour vriers ippartel!ant“ tSSS“îï"oSi dé

sldent Gompers à la suite d’une réunion t,au* r]n Balaire de $4 par jour au lien ™1“ "(0ni '’°1 humanité, la ces- métiers: Dans los fabriques, les usines,, «ioca or uns institution 1ms
du Conseil Exécutif, tenue vendredi ',0 M-80 comme à présent. hat°n 'lo cot Ravage; elle estime |travaux de la construction ou de l’a- been declared and will bonnlnk! r g
dernier à 'Washington/Les quatregran- . . . qu’il est du devoir do la class, è Nous offrons des places dans | ^ nlruf “ÜJÏÏ2LaW?_ttt.lt? I

des fraternités d’employés de chomine nn] 
do fer sont compirises dans les unions I
qui ont été convoquées. . ‘..... — .janamn ■ ».ou»™iciu au son. mainoureux qu

Cotto conférence promet d’être la a,6t - !>'lnpté par un voto referendum frappe ce pauvre peuple. C’est dans
plus remarquable réunion de chefs ou- _ environ deux contre un. Les cotisa- un sentiment de pitié cime quo nous
vriers qui ait jamais été tenue do ce;,ious 8e.ront augmentées de 25 ccntins adressons à la classe ouvrière de Beigi- 
côté do l’Océan. mois et avec cela un fonds seraiquo toute notre solidarité.’’

Les officiers de l’Union Intcrnatio- re suisso de répondro à l’Armel dos on- '°3 Restaurants, Bonnes places 9^co’ ,'n l*)is City, on and
Pressiers viennent d’annoncer vriers bolgcs .-Ile qui n échannô mira ! r,?!'/ .3°mestiques, homme» et femmes, after Monday the 2nd of April next, to •

t.m».*' -»■'»»■ - ...... .....- •• aa«!s £ “zs.
oprietaires et agents des chantiers sont Tu. ,.r ,i,„propriétaires et agents des chantiers sont By order of tho Board 

tout spécialement invités à présenter * 
leurs demandes au Bureau Provincial.

LE SERVICE EST ABSOLUMENT 
GRATUIT POUR TOUS. Montreal, 24 Fob. 1917.

A. P. LESPERANCE, 
Manager.

La Compagnie Mutuelle d’immeubles, Limitée
Incorporée par U* Gouvernement Fédéra! nvec

Un Capital autorisé de $350,000.00
La Communie Mutuelle d'immeubles, I têe. .-t .. !. .'i des conditions de remboursement ,-t 

Peut, en vertu de sa charte de Wl .1, t.'ire t >utc- ccntionncllement avantageuses,
les transactions qui sont du ressort des compa* Les certifn .it9 que la Compagnie émet 
gnlcs de préts.^^___________ _________ i faveur de -es membres sont de mille piastre-

Par w CAISSE DF PRETS COOPERA­
TIFS, f onctionnant d'une l.i.on pn-gre.-.-ive, 
la Compagnie Mutuelle d'immeubles, Lt«<-, 
fournit l ses membres l’iHv.t'ion lieureiibe au­
tant quc facile. défaire desêjuigm.....t d'aeuué-
rir ainsi 'habitude de ’é t nilc. Gi 
A son système de coopération À ! .i f» i : 1 
et pratique, tous sen metnljr.--j oui—ent à t nr 
de rôle, après un temps relativement < • urt. du 
plein montant des certif. .u • qu’ils détiennent,

chacun.
On peut s’inscrire pour un ou plusieurs , r 

tificats.
Pour chaque certificat de mille piastres, la 

contribution mensuelle est de $2.30 par moi .
Lorsque le membre a touché le montant 

*on rertin it (StüOO), il en rembourse la ba­
lance d ne A la Compagnie à raison de $5.75 j-..r 
mois ou plus il sou gré.

Malgré la crise qui dure depuis quelques nnnée*. In Compagnie 
u prêté à ses membres en 15116 la somme de $198,000.00.

Au premier Janvier 1917, le chiffre total de scs PRETS t n -r
COOPERATIFS atteignait déjà le montant de . . . îplylcS /

N. B,—Pour plus ninples renseignements, demandez notre prospectus en adressant comme suit

La Compagnie Mutuelle d’Iiiimeiibles, Limitée
No 706, ruo Sainte-Catherine Est,

I
MONTREAL, P.Q.

THE TWO BEST 
BEVERAGES

The National Broweries, Limited

CANADIAN

ç wml
r---

ne pas boire du GIN 
fabriqué au Canada ?
Gardez votre argent au 
Canada en encourageant 
les industries domestiques

Le SEUL GIN fabriqué 
au Canada, c’est, le

GinCr

Mv \j-j?" pj

Voyez l’ôtiquet f e 
chaque flacon —

du Gouvernement sur 
VOTRE garantie de

maturité du GIN — en vente partout.

SEULS AGENTS

BOIVIN, WILSON & GIE, LIMITEE
MONTREAL



ENCOURAGEZ
NOS ANNONCEURS ftjf tûltîuf A3SI üp HUmiip PATRONIZE

OUR ADVERTISERS
Ceux qui n’annoncont pas dans vo­

tre journal ne désirent pas votre clien­
tèle. Ne les forcez pas è 1’acceptor. iünriO imgw (Duurtpr Merchants who do not advertise In 

your paper do not want your trs4e. j 
Do not force It on tbem.
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A CRYING INJUSTICE
While the workingmen are requested t o save and 

starve, munition firms are making millions of 
profit. — Why sacrifice ourselves when others re­
fuse to do so? — A public scandal.

Wc have heard a lot about individual sacrifice and individual j 
thrift since the ivar began nearly three years ago. Repeated appeals' 
have been made to the people for a closer cooperation in the pro­
secution of this terrible war. The Government has established a 
National Service, we have been taxed for patriotic funds, strikes and 
picketing are being declared illegal, the poor are requested to eat 
less to compensate the lack of production, recruiting sergeants are 
fishing for soldiers throughout the country. As a matter of fact, 
thousands of Canadians have enlisted, many of whom have sue- 
cuinbed in the mighty fight ; thousands more, including women, 
are making munitions and war supplies, working day and night for 
small salaries.

Does this mean we attained the object we aimed at? No.
All Canadians are not doing their duty. Suffering and sacrifice 

is the lot of a certain class of the community, and luxury doubled 
by exorbitant profits is the privilege of another class.

The workingmen are requested to save, the. munition makers 
are content with piling up dividends.

Once in a while, we notice, under a very small heading in the 1 
local papers that such and such concern lias declared a dividend,! 
representing so much profit on the capital invested. Very few 
people read the financial page of our large dailies. But, if we gave 
out the full list of the munition factories with the amount of profits 
they made in proportion of the capital invested, exclusive of 
watered stock, there would be a revolution in Canada.

It is very well to say that we are at war and that wc must 
bear patiently the burdens imposed upon us; but every man in the 
Dominion must bear part of these burdens, every one must give 
his share of sacrifice. The rich must be a patriot in the same way as! 
the poor is requested to be. Before we give up buying new clothes 
and good food, wo want these munitions makers to hand over their 
excessive profits to the State.

Why should the majority of the population be deprived of 
the necessary, when a few men are making millions out of the war? 
Yes, millions, we do not exaggerate, and we can give figures show­
ing how these millions are made.

Since we are called upon to make sacrifices, why should these 
munition firms require a bigger profit on their industry than they 
were getting before starting the making of munitions. It ought to 
be the very opposite and they, who already possess large fortunes, 
could easily do without this extra revenue which wo shall have to 
pay in taxes after the war.

This munition business is nothing less than a scandal, and there 
can never be any proper organization and national service as long 
as a few privileged magnates of finance will be allowed to profit 
by the state of war while others are caused to starve.

If the law did not require every concern to advertise in the 
newspapers the payment of dividends we would probably be made 
to believe that they are losing money. But these advertisements do 
not tell all the truth. We can tell it, for we do not fear anybody.

It is time the workers of Canada would wake up and tell the 
Government that they are ready to make all the sacrifices possible 
with the condition that their employers act likewise. If the munition 
factories are making money out of the war, their workers shall 
share in these profits, or else, let them hand over this “blood 
money’’, as one of our public men called it. to the country which 
needs it badlv.

TO INCREASE PRODUCTION
IS PROBLEM TO SOLVE

Why not start a movement to increase yield of farms already in operation ? — 
The cultivation of city land. — What shall we do for returned soldiers?—

Immigration after the War.

The movement recently started with devoted sooner to the improving of , Commission. No definito plan has yet 
a view to increasing the production of, conditions on tho farms of this provin- been adopted, hut an announcement! 
foodstuffs and thoroby reducing the ! co .those surrounding tho metropolis j will bo mado shortly to that effect. It 
cost of living is progressing favorably, ( more especially. Thoro is nothing to ; is tho best investment that tho roil- 
and tho public spirited mon who ini-! croate t hero, but much to improve. To I ways and tho State can moko. I do not 
tinted it certainly dosorve much credit improve what already exists is much ; mean that there will be no failures in j
for the work thoy have alroady ac- easier, of course, than to implant some- tho lot. Thoro vory likoly will bo some,
comphshod. thing completely unknown. ; but these will bo largely compensated1

It seems almost incrcdiblo that in a Raising vegetables may appear to ! by tho success of tho majority. It will ; 
country like ours, disposing of millions j somo as being an easy task, but it is | open now districts, and relieve tho cities I 
of acres of good arable land, wo should far from being so. It requires much which otborwiso would bo in a very 
l>o compelled in tho cities to cultivate work and arduous work, to which we, j awkward position when tho war is over, j

citizens, are not accustomed. Agricul-1 with thousands seeking employment, 
turo is an art and requires an appren-, As regards the flow of immigration ! 
ticeship before any appreciable results so often spokou of, I do not beliovo in j 
may bo obtained. There are othor dif- it, for tho governments of tho allied ; 
fieultios to copo with in tho cultivation j nations will do all in their power to 
of city land; however, it is to bo hoped i keep their labor at homo and tho mon |

THE HIGH GOST OF LIVING
-.ïil

the building lots and public parks in 
order to socuro tho necessary supply of 
foodstuffs for local consummation. Tho 
fact that tho rural districts are unable 
to supply the wants of tho citios donotes 
an extraordinary state of things, which 
is well worth investigating, as it must! that with tho good will of the promo- shall prefer to romain on tho soil they.

prosperity of tho wholoaffect tho 
country.

There is something wrong somewhere. 
Canada has a small population in pro­
portion of its immense area; tho soil 
is good, tho poopio woll intended, thon 
what is tho causo of this lack of pro­
duction wo aro complaining about.

tors and tho poopio of Montreal, wo 
shall bo able to overcomo them for tho 
benefit of tho community.

At tho same time that this move­
ment is carriod on, I would liko vory 
much that a similar ouo bo inaugurated 
with a view to increasing tho produc- 

_ tion of o “ s. It would require
A very appropriate romark was mado j less work and would have greater ef- 

by ono of tho gentlemen who nttendod , foots.
the mooting of tho Montreal Cultiva- Let tho Governments bo generous thousands of private and public build ,
tion Committee on Tuesday evening. ; towards the returned soldiers who are1 iugs havo been destroyed, the roads j

desirous to settle on tho land. It will I shall have to bo all mado anew. Their 
pay to hand over to these men a cer- ' governments shall not allow tho peoplo !
tain area of good arable land with nil: to desert thoir native land before it is!
that is required to make a start. Near- at least partially restored, 
ly all of them havo not a cent ahead, Though 1 do not bolievo in a large 
but they aro willing to work and an-j immigration into Canada after tho war,!

will havo fought so hard to defend, 
rather than emigrate to foreign coun­
tries which cannot offer to thorn much 
hotter advantages than thoy would i 
surely get in thoir own. Thoro will be a | 
lot of work to do in countries liko Bel­
gium, France, Servia, and even Bus-1 

sia when the war is over, and able mon 
will bo scarce. These countries have j

! been particularly affected by tho war. j The Non Union Worker.—This scaffold­
ing won’t do, I guess I’ll have to

Tho Wealthy War Profiteer.—I’ll give Le profiteur do guerre.—,Io to donnerai
you this basket of food if you eau 
fetch it.

join tho union, if I don’t want 
starve.

to

co panier ploin du vivres, si tu peux 
l’atteindre.

L'ouvrier non syndiqué.—Cot échafau­
dage ne fera pas l’affaire. Jo forai 
mieux do faire partie do l’union, si 
jo ne veux pas crover de faim.

THE‘SUN’ANSWERS A QUESTION
xious to make good. Why would we! still I am of tho opinion that it is’ -----------------
not give thorn an opportunity to show ; good for us to take necessary proc.au- During the last 8 years 10,000 illicit distilleries were
what they aro able to do? It is very tions in order to bo ready in case there . , TIT. , , , ., . .„ , .. . .
well to give tho land, ns it was done would bo a largo influx of foreigners. S01Z6CI. VYliat WOUlu it Be if pi OlllOltlOll W6ie
in tho past, but this is not sufficient ; But first of all let us think of our own! edicted?
Those men have no money to buy iin-! people. What shall wo do for them? _______

and wait a year : This is tho problem which is important !

He said: “If the same work was done 
and tho same care taken to Instruct and 
help the farmers to incronso their pro­
duction as we aro taking at present to 
mnko this scheme of cultivation of 
vacant lots n success, tho cost of liv­
ing would soon bo reduced.’’ This 
gentleman, who is tho head of ono of 
the most important firms of Montreal, 
struck tho right note. It is regrettable 
however that ho did not seo fit to make 
these remarks aloud and give an op­
portunity to tho press reporters to I plemonts and stock la uqmwn T. . . . ., . . -, f ,, ,, . , ,
disclose his identity. I before getting any returns. Why not for us to solve. U 19 «OtoriOUS that in spite of nil the efforts of the internal

Mhon ono thinks of what a group of organizo an association entrusted with First of all wc must tako moans of rsvenue preventive service, huge quantities of whisky and other in-
nien, justly alnrmod by tho continuous Jrjho distribution amongst, bona fide some kind to incroaso tho yield of our! toxicatillg liquors are illicitly produced and sold, not only by the

settlors of grants to ba mado by the; farms. This would bo the work of the: “moonshiners” of remote country districts, but also in the towns 
Federal and Provincial Governments? Provincial Legislatures. Thon wo may] and cities. More than 10,000 illicit distilleries were seized during 
Those loans to tho sottlers would be j draw plans for tho creation of new [the last eight years, and it is conceded that this is only a small 
mado under tho form of food, impie-: farms either basod on tho cooperative [ percentage of the illicit stills actually operated. AY hat happens under

ad of drinking lawfully produced 
riment derives a revenue, the people

......... ,, , - - .... „„„ BWUlu.»uv« ...v-oholic compounds illicitly distilled
!•!?! wl^ntY^!s:^ein^,10J’^SPnt t,‘° ,‘T,S nlrea,,y in, operation and, and brewe(1. Thjs is clearly shown by the police records of certain

" 1101 10 1101 SUP1’y d>e wants of tlie! prohibition States, where the arrests for drunkenness are in pro­
! portion to population greater Ilian in States permitting tho sale 

——-—.... of intoxicating liquors. It is often asked by prohibitionists: AVhy

riso in the pricos of foodstuffs and 
animated by tho desiro to alleviate tho 
suffering of tho poorer class, have suc­
ceeded in forming au organization such
as the Montreal Cultivation Committee, monts, stock, seed, etc., and cash if re- system or in tho ordinary way. Wo may| prohibition is simply that instea 
ho.w°?n< ftll0f t'in most; Pr"minpnt cit‘ 'l'urcd. also undertake both together, but thore liquors, from which'the Goverilll

,!L™.9,0f h!°’ CrC“t0 1 u,n(1f-?ta"d something along these is an absolute necessity of improving who desjre stimulants drink alee
entirely new sentiment amongst
population of this city, ono cannot but! time by tho Canadian Pacific Railway 
regret that all these enorgios were not I with the aid of tho National Service | population.

WAR PROFITS RUN HIGH ORGANIZATION OF
WOMEN WORKERS

NEW OFFICERS OP
UNITED MINE WORKERS

At tho annual mooting of sharehold­
ers of the Dominion Foundries, Hamil­
ton, a icport was presented showing 
net profits after depreciation and war 
taxes of $927,000, oqiml to 92.7 per cent, 
on tho common stack. “Liquid nsaots” , 
in the neighborhood of a million dol­
lars was also reported. The output for 
tho present year will double that of 
1910, so it was intimated.

A WORLD FEDERATION
OF LABOR

It is announced by a New York paper 
that it is the intention of President 
Compels to visit the Hnmuiian Islands, 
Japan, China and the Philippines some 
time this year, and upon his roturu 
from the Orient he may make an offi­
cial visit to Mexico and some of tho 
Lntin-Amorican republics to ndvocale a 
world federation of labor.

------------ ; o:------------
PROTEST AGAINST THE

ABOLITION OF HEAD TAX

An aggressive campaign for tlio or­
ganization of women under the banner 
of trades unionism is being carried on 
by tho National Women's Trades Union 
league. Tho headquarters of this ■or­
ganization is in Chicago, and tho move­
ment has the ondorsntion of the Ameri­
can Federation of Labor, the Trades 
and Labor Congress of Canada having 
also approved of its work. Tho objects 
of tho league are as follows: Organiza­
tion of all women workers, equal pay 
for equal work, an eight-hour day, a 
living wage and full citizenship for 
women. The league is working in co­
operation witli the British Women’s 
Trade Union league, which operates in 
Great Britain from its London office.

—------- :o:----------
THREE VICIOUS PROPOSALS

The report on tho ballot for officers 
of tho United Mine Workers returns J. 
I’. White of Dos Moines ns president; 
!’. .1. Ilavs of Indianapolis ns vice­
president, and W. Greon of Coshocton, : 
O., as socrotnry-troasuror. These of­
ficers witli J. If. Walker, 1). McDonald, 
John Mitchell, F. Farrington and J. 
Moore will be tho delegates to the 
American Federation.

Tho oxecutivo board has decided to ■ 
inaugurate a vigorous organization cam­
paign in non-union coal fields and has 
appointed a permanent organization 
committee. In its first announcement 
tliis cominittoo makes tho following 
statement: “Wo havo lcarnod by bitter 

that

WHY YOU SHOULD
JOIN THE UNION

Because it tends to raise wages. This 
is proved by all sorts of evidence.

Becauso it provonts a reduction in 
wages; reductions rarely come to well- 
organizod labor.

Because it aids in getting shorter 
hours. Ask tho union men who are 
working eight hours, or less; they enn 
provo it.

Boeauso it places labor where it 
must bo respected. Power wins rospoct 
from employers ns from all men.

Becauso it givos the workingman 
solf-relinnco.

Because it dovelops fraternity. 
Craftsmen aro all too jealous of and

TO standardize PRICES do the liquor interests oppose prohibitory laws it these laws do not
OF FOODSTUFFS decrease the consumption of alcoholic beverages? The answer is 

that these laws do decrease the sale of such beverages produced 
under the supervision of the United States Government, on which 
the honest brewer or distiller pat’s taxes, but increase the sale of 
illicit products, and thereby deprive the Government of revenue, 
while furnishing impure and dangerous compounds to the con­
sumer.—New York “Sun”.

Toronto Trades and Labor Council 
request Dominion Government 

to study question.

LICENSING OF BARBER SHOPS. WINNIPEG STRIKERS STILL SOLID

At the last meoting of the Toronto 
Trades and Labor Council was unani­
mously decided that the Dominion 
Government should seriouly consider a
policy of standardizing tho prices of . -----;—, , . , ., , .
all foodstuffs and necessaries of lifoJ Tho •lournoJ’meu lmrbcr8 1,1,1 mnil-v lllp PacklDb' strike » Winm-
The Toronto City Council will bo urged 01 tholr ar° tlie 0l" Pe8 13 31111 011 ll11'1 I»«>v,aS efrectivo,
to endeavor, as far as possible, to havoitario Lo8islaU,ro to pass and act pro- in spite of tho fact that the abattoir» 
tho measure carried out in the interests ! vi(linS for tho !icon_sil,S and regulation 
of tho peoplo. Durimr the debate-near- barber shops, 
lv ove

nro putting forth desperato efforta to 
During tho dobato ncar-1 U1 u,“uo‘ ouujo. The chief desiro of secure help. Tho foreigu strikers aro 

very dolëgato present took occasion ,llü unlon 18 tlrat 110 journeyman would keeping solid to a man in spite of
to deelaro that the cost of living from | bo allowed to work who was afflicted; special inducements held out to them to
tho viewpoint of the averngo worker! a contagious disenso of any j throw over tho union. It looks as though 

experience that to break tho barriers j suspicious of ono another even at best. ! wag soari‘ng so high that the believed j kind. It would also make for the bet- the packers had another guess coming 
of organized opposition and establish, Becauso it is a good investment, No j if the Government did not act, it would tcr 8anltation of all barbering cstab

with
kiud.

Tho Vancouver Trados and Labor 
Council has protested to tho Dominion 
soldiers aro guarding tho plant for 
$1.10 per day, whilo alien onemies 
working in the smelter they protect 
are receiving $4.00 to $.r>.00. Alton ono- 
mies aro also working in tho Britniinin 
Mines, and an et fort is being mnde to 
abolish tho head tax of $500 on Chin­
ese coining into Canada in ordor to im­
port, unrestricted coolie labor into the 
western provinces to compete with 
white labor.

St. Paul, Minn., March 0. — Tho 
workers of this state aro confronted by 
threo vicious measures, now pending in 
tho Minnesota legislature.

Representative Knutson wants a 
“can't-stnke” law similar to the 
Colorado statute, which is opposed by 
workers of that state.

Senntor Peterson would give sheriffs 
authority to throw into jail as n vag­
rant any person who refuses to leave 
his jurisdiction on 24 hours’ notice.

Senator Duxburv believes an anti­
picketing law would solve all industrial 
unrest. To strengthen his scheme this 
lawmaker would ulso prohibit tho pub­
lication, “whether in form of cards, 
stickers, dodgers, banners, transparenc­
ies,’’ of any reference to an unfair 
employer.

the principle of collective bargaining in j other investment givos back so large a ^ n 
regions where heretofore tho law of return for expenditure of time and 
tho coal company nlono has roignod j money.
supreme, is no light task, and wo must Because it makes thinkers. Men need 
have tho support of overy loyal mcm-j j0 nlb intellects togothcr in matters of 
ber of*our uuion in order that tho full j ,.ommoa concern, 
measure of succoss may bo nttainod in j 
tho forthcoming campaign.’’

lish merits.ecessnry for tho peoplo to tako 
drastic measures. Tho general opinion PR0MINENT labOr"

tliis timo. Things are turning out dif­
ferent than they did two or throe 
years ago.

MAN ENLISTED.

GOMPERS CABLES TO JAPAN

Because it enlarges acquaintance. Tlie CARPENTERS OF VANCOUVER 
world is too restricted for wago-onrn- j 
crs.

Beenuse

was that certain interests were taking 
advantage of tho wnr conditions to pile |

j lip profits for themselves. j President Hawkins, of the Edmonton
:o:---------- ! Trados & Labor Council has enlisted

-:o:-
BIG LABOR CONFERENCE

ON MARCH 21

it teaches

; for activo servico. Ho was a delegate 
WANT INCREASE of tho Typographical Union 604 and 
----  ! had beon in touch with tho affairs of

HAVE YOU 
BEEN WORKING ?

Take tho number of years you have 
beon earning and divide it into what 
you bnvo accumulated. Estimate tho 
years to come on tho same basis and 
see how well you will bo able to tako 
ooro of your needs when you arrive at 
tlie non producing period.

Ih It showing satisfactory? If not, 
why not. employ a systematic plan of 
saving as worked out by this bank.

You will rout “hit or miss" and hap­
hazard plans and will realize what von 
must save In order to reach your goal. 
Our sorvico and system are at your 
disposal.

"7 ' Ni*» 4*. . .: '
> .. •

iM W

M;iy

WE ALSO LOAN MONEY TO RESPONSIBLE PEOPLE

MAIN OFFICE:

Corner St. James and McGill Streets
The

BANK ofTDRONTO
H. B. HRNWOOD, Manager.

Washington, March 9. — For the 
purpose of establishing fraternal rela­
tions between workers of this hemis­
phere and tho far cast, President Qomp- 
er’s cabled this message to President 
Suzuki of tho Laborers’ Friendly So­
ciety of Japan:

“Tlie most important immediate du­
ty of our labor movements is to use 
every influence in our power upon the 
governments of Japan and tho United 
Stntes to maintain tho host possiblo re­
lations between our respective count­
ries and endeavor amicably to solve 
vexations problems.’’

President Suzuki replied as follows:
“Co-operato for labor and lutmani- 

|ty.”
Mr. Suzuki came to the United 

States in 1915 on n fraternal mission, 
and last year ho again visited this 
■ ountry and attended tlie conventions 

! of the California Stnto Federation of 
Labor nnd tho American Federation of 
Labor.

------------ :o:-------------
TIIE VALUE OF HUMAN LIFE

.... , , co operation, j Die United Brotherhood of Carpcnt-, tbo Council since 1914, and has always
Vhen laborers co-operate they will own;ors and Joiners, in Vancouver, B.C., has beon activo in thc iutorcsts of orgau.
tho earth. ( circularized all tho local building con- ;zod labor. Ho

Becauso it makes tho job a better j tractors informing thorn that on May | fanlUy 0f four children.

organ- 
married and has a

Spokesmen representing more than 
threo million American wage-earners 
have been called to meet in conference 
March 21, to determine and announce 
the part labor shall claim in tho for­
mulation of policies of preparedness 
and defence in the crisis confronting 
tho nation.

The call was issued by Samuel Gom-ene. The bully foreman can’t bully the ; ist the organization proposes to en-1 The now prcsi(ient of tha Edmonton .
union cnri^______ _______ lorce n minimum wage of $4.00 per Trades & Labor Council is J. Finlay, pers, president of tho American Federa-

,It>OT,0 ' dny in3tona of tho I,r09cnt rate of tb0 representative of tho Machinists
HIGHER WAGES FOR j >1.60 por day. Tlie question of the Union

STREET RAILWAY MEN Saturday half-holiday has been satis-! _______.„._______
J factorily 9®ttlcd, and a number of tho î EIGHT HOUR DAY

.. , , ,T . . p *■ . ay employers havo signified their willing- FOR WOMEN WORKERS
Employes’ Union in Peterborough are 6 1, , . . , . . , , noss to pay the $4 minimum as asked !looking forward to a riusn in wages aud : fur
purpose to open negotiations with the
local powor aud utility commission, uu- 
der which it is operated. Owing to the 
high cost of living tho representatives 
of tlie union will ask for n new scale 
graded up to 27^c an hour.

Products of factories employing wo­
men more than oight hours a day or 
six days a woek are barred from ad­

_ j mission to interstate commerce underj
Pressmen’s Home, Tenn., March 7.— [ ^° provisions of tho bill introduced| 

Officers of the International Printing b>' B*P™»entative Keating, democrat,

PENSIONS FOR PRESSMEN

tion of Labor, under authority of tho 
Federation’s executive council. It went 
to presidents of ono hundred and ten 
uatioual aud international unions af­
filiated with tho Federation, depart­
ment presidents and four great railroad 
employees’ brotherhoods.

---------- ;o:----------
LABOR PARTY IIAS

OVER 500 MEMBERS

Pressmen and Assistants’ union report j of Colorado.
that the old-age pension plan has been ‘‘Tho measure proposes to set a new; at Toronto hold a very

, ofnniinrn rn r n*n rl/inrr n'ntii n n n t>i iJnvm .ml m,, ! ■ .- ' T»

Tho general organization committee 
of the Labor Party recently formed 

enthusiastic
NELSON MACHINISTS ASK

FOR 8 HOUR DAY
adopted by nearly a two-to-one refer- standard for working women employed ! meoting last Saturday. It was aunouu- 

J in manufacture — an eight hour dayjced that tho momborship now exceeds
500.

The machinists at the Nelson Iron 
Works, Nelson, B.C., have framed up

-: o:-
Midum ' ote. ; and a six day week. The District of

Ihe plan increases duns 25 cents a CoIumbiai Arizonai California, Colora 
mo!lt* 19 P9tlmated that this in-■ (j0 and Washington already havo wo- 
( rease wi accumulate a fund of $500,- men>8 eight hour regulations. Manv 

an agreement, which they have present- 000 in five years and at the end of that otbor Sta8te9 prohibit the employment
ed to the management, asking for an period, from the interest derived from 0f women in manufacture for'more -, ,niirtit.lmnr ,lnv witli tlio «.i,,,,, ,1 • . . . ,, . , i women in manuiaciure lor more ton’s fire fighters have organized andeight hour day with the same rate of the investment of tho money, together ; than nine, ten or eleven hours a day

! pay ns they formerly received for nine with the ' ' ' ‘

CITY FIREMEN ORGANIZE

Galveston, Tex., March 8. — Galves-

Bnrackville, W. Vn., March 6. — A 
human life is worth $10.

8o holds the law, which has imposod 
n fine of $100 on the assistant foreman 
of a mino itoro who had boon found 
rosponsiblo for tho death of 10 miners 
in n mine oxplosion on October 19 of 
Inst

continued receipts from tho | Six States have no legislation, 
hours. The employes are all membersItax upon tho membership, a pension of “This bill standardizes tho limita- 
of tho I. A. M. and it is expected tho $5 a week shall be paid incapacitated | tion of hours for women throughout 
request will be complied with. ( members who havo been in continuous j tho country in place of tho present uu-

: good stnndiug for 20 years or more. ! equal protection. The Supremo Court
---------- :o:---------- ; has already hold unconstitional an eight

SECURED INCREASES 1law for tvomen.’’
-:o:-

uffiliated to tho American Federation 
of Labor. This organization, it is 
stated, is tho first of its kind in tho 
south.

TO REPEAL COLORADO’S
“OAN’T STRIKE’ LAW

Denver, Mardi 5. —• Bills have boon 
introduced in the Sonato nnd House to

FOR MOULDERR, LOlW WAQES IN PHILADELPHIA

year. Tho verdict has just boon : roponl Colorado’s “Can’t Striko’’ law,
John Barnett, fourth vice-president ! 

of tho Iron Moulders’ Union of North Philadelphia, March 9. — There are

Dubuque, Iowa, March 3. — Munici­
pal firemen have organized and nro 
chartered by tho American Federation 
of Labor as City Firemen’s uuion No. 
15,431.

---------- :o:----------
which makes it illegal for workers in America, who lias been in Svduov N 'C’027 mcn 111,1 womon working for the W. D. MAHON AS VICE-PRESIDENT

1 .......... •_ a., i i ______ -» . . .... • » f * Cl tv nt lnaa llinn £1 000 n vnnr aor»a n -_______
handed down.

Thorough probing disclosed that tho j any industry to suspend work for 30 S., secured 
accident claimed such heavy toll ho- dnvB.
cause tho workers had been permitted This law is opposed uilv. ±.lum lIluru uo wen[ t0 oacK., - . . . - . , i am)ohltGll bv tbo Counc51 of tba A F
to enter a gaseous mine that had not ; Fedration of Lahcr nnd tho various : ville, N.S., and secured 15 nor cent for!rand° b>' tLe ““““'P111 court> n fumdy -ippoiutcd by. the Council of tho A. T.
1__  !____i-., ii.i ____________ I__-,__ -, , .... . ’ ’ I’Ur '-Ual” i0rlnf nin.Wn oi„n nnnnAl lii/n In tUi« «if-r. üf L. tO fill tllO VaOailCy CflUSOd through

the death of D. A. Hays, vice presid-

nn increaso in wages for 
tlie moulders of that place of 50 cents ; 

by tbo Stnto j per day. From thoro ho went to Sack- j

city at less than $1,000 a year, says a 
local newspaper. Their nverngo yearly ^ ilHam D. Mahon ot the Street and 
wngo is $662. According to n survey Electric Railway Employes has beeu

boeu inspected on that morning, as re- j railroad brotherhoods, working through peaco workors and 50 floats a dav forl°f moi3oru b1zo caanot Uve in this citF 
—’ • I- »----- in- ... j labove the starvation line at less thanqalred. '• a joint legislstlvs committse. the day workers. ent of the Federation.

1744
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INSURANCE
COMPANIES ARE GETTING

WHAT

umto
MONTREAL'S J LARGE5T STORE

Another 
Good SHIRT 
Opportunity

ni

?

Y&t-
\ *

M\ : V

S IC1Ï F!
ill

They secure an advance of 15 to 20
per cent, and new method of pay­
ment much more satisfactory.

Australian miners, after a five 
weeks' strike recently secured the cn- 
forcing of the eight-hour, hank to hank 

I system — for which they have been 
; fighting for nearly 30 years. Every 
time they put up a fight for this con­
cession in past years they were defeat 

; ed, owing to the fact that they were 
: scctionallv organized ami were really 
: fighting among themselves. It is sig- 
1 nifieant that the first real test of 
strength they put forth under united 
unionism should he associated with such 
a sterling victory.

The enforcement of tho eight-hour 
hank-to-bnnk rule was a great victory 
in itself, but the other day saw the re­
mainder of their claims settled — the 
rate of pay. In this they receive a sub­
stantial victory also; no loss than 15 
to 20 per cent, increase in wages all 
round. This is, of course, a matter to 
be explained, as the increase in wages

The good people of Wyoming have 
also learned something about the grnft 
cleaued up by insurance companies. 
The first year and a half of the Wy­
oming compensation law shows a sur 
plus of over $300,000. The expense of 
enforcing the law was 1.44 per cent., 
against 45 per cent, cost to private 
companies. Xo wonder the Wall Street 
crooks are wallowing in wealth and 
look upon the rest of the country as 
their easy mutton. — (Tho nilor.)

EARLY CLOSING IN
PRINCE RUPERT

very interesting booklet by 
fessor Stephen Leacock.

Pro-

Here is a most exceptional lot 
of shirts in the newest Spring 
patterns full and well fashioned 
and made of extra fine percales. 
It has been our good fortune to 
be able to get these shirts at the 
price we did and your good for­
tune providing you buy early 
to morrow morning — to get them 
at our special price. All sizes, 14 
to 17, with stiff cuffs, a variety 
of designs. Regular price $1.25.

Our price at the time the doors 
.-pen un SATURDAY

79°
EACH

Flannelette Night Shirts, made 
extra large and roomy. Roll soft 
collar. Value $1.00, 
for............................. 79c

Youths' stiff cuff shirts, eat 
style, made to sell for $1.00, 
neat stripes. Sizes 12 to 14. This

CQadays........................ 0<l/C

The Prince Rupert Trades and Labor 
Council is taking an active part in 
pressing for the passage of an early 
closing bylaw for the retail stores in 
the city.

The Prince Rupert early closing by­
law provides for tho closing of shops 
at tl.30 p.m., except on Saturdays. Aid. 
Casey, the labor representative on tho 
council, is not in favor of a measure 
covering nil places of business, us he 
believes there are some lines of trade 
which should remain open after the 
stated hour. A number of the retail 
merchants are putting in a protest 

arries with it a new system of pay- against the measure.

Socks, Oxfur 1 or gray pure wool. 
A wonderful wearing socks, and 
not sold in Montreal under 25c 
or 3üc a pair. All 
sizes. A pair .... 19c

Almy’s — Ground Floor — Mail 
orders filled.

MONTRUbJ ,
uMim 

LA.9CÊST 1 STOftt

NO STANDARD RATES
FOR MECHANICS

So says J. W. Flavello, of the Imperial 
Munitions Board to Labor 

representative.

At the last meeting of the Toronto 
Trades and Labor Council, organizer 
John H. Kennedy, of the International 
Sheet Metal Workers’ Union, reported 
that, in company with a representative 
of the Carpenters’ Brotherhood, he had 
a conference in Ottawa with J. W. 
Flavolle, of the Imperial Munitions 
Board, on the question of a standard 
rate of wages for all mechanics cm 
ployed in the manufacturing of muni­
tions, and they had received the replv 
that the Board wos not prepared to 
treat all employes on an equal basis. 

----------------:o:----------------
SATISFACTORY AGREEMENT FOR 

WINNIPEG GARMENT WORKERS

ment.
Under the old system of payment for 

coal in Australia, the miner was paid 
a standard hewing rate, with a sup­
posed S cents increase for every 
cents increase in the selling price 
coal per ton. It was considéré! Ihe 
fairest system of payment, and it was 
hard ti see how tho miner coni ! i 
robbed of his just payment. \n i yet 
he was systemeticallv robbed all along 
the line bv tho owners. When the 
price of coal was fixed at the pit 
mouth, the miner knew just bom much 

j he was entitled to and lie saw that he 
got it. But it was not long before the 
mine owners evolved the brilliant idea 
of becoming owner, shipper and seller 
all in one. In other words they con­
trolled the coal from the time it left 
the seam until it was sold to the con­
sumers in the cities.

The renson for this was plain. So 
long as tho price of coal was fixed at 
the mouth of the pit, the miner could 
watch his share of the increase. But 
when the owner, under the new system, 
wanted a couple of shillings extra for 
his real, and did not want to pay the 
minor hi- share of the -IS cents (that

Id cents) he put the extra charge on 
Itiie freight, out of which the miner got 
| nothing. And when he inflated 
freights to the highest point, he 
add another half-dollar to his coal price 
by way of “handling” charges, out of 

i which the miner also got nothing. For 
the purpose of payment to the men, ho

ill declared the selling price of coal 
I at the old rate at the mine mouth—the 
increases were for freight and hand­
ling only, so he argued to the men.

This was ihe great argument the 
miners used at the coal tribunal, which 

I at to hear their case, and so strong 
I was their case that it brought about a 
! new system of payment. The wage 
l-cale was fixed at the old rate, with an 
added fifteen, and, in some cases, 
twenty per cent.; the new scale to pre­
vail for three years. And, whether 
the price of coal rises or falls, the 
minors are on this standard wage all 
'he time. Under the old system, when

THE CLIQUE

It is a body of

not just

thev

These

Win

Win

Who

Tin

The

And

What is the clique 
, men
j- Who attend every meeting, 

now and then;
Who don't miss a metting mile 

are sick—
are the men that the grouch 
calls ‘1 the clique.” 

don’t make n farce of that sacred 
word “brother,” 

believe in the motto, "Help one 
another,”
never resort to a dishonest 
trick—

1 are the men that some call “the 
clique. ”

men who are seldom behind in 
their dues,

who from the meetings do not 
carry news,

)) ho a tend to their duties and visit 
the sick—

Those are the mon the crank calls “the 
clique. ’ ’

We all should be proud of members 
like these;

They can call them “the clique” 
whatever they please!

They never attempt any duties 
dodge—

orll These are “the clique” that run most 
every lodge.

But there are some people who always 
find fault,

And most of these kind are not worth 
their salt:

They like to start trouble, but seldom 
will stick—

They like to put all of the work on 
“tho clique.”

or

to

The National Service Board of Can­
ada is distributing a very interesting 
1 i lklet on “ National Organization for| 
War”, by Professor Stephen Leacock.

The writer sums up tho work that 
has been accomplished so far by the; 
Allies, and Canada especially, and what 
remains to tie done vet for a speedy 
and definite conclusion o( this terrible' 
war. Though ho shows no pessimism 
the emphatically states that: “We only- 
deceive ourselves if we hide the fact 
that the 1'nte of tho war—and with it 
all that is best in the world—hangs ; 
in the balance.”

"What are we to do”? such is the 
question put by Professor Leacock.

“Our soldiers in tho field have done,’ 
uni are doing, all that heroism can 
inspire and nil that endurance can ful­
fil. Are we doing our share at homo? 
We go about mir t : anquil lives scarcely 
disturbed. Here and there, the swift 
dart of death, that strikes “somewhere 
in Franco,” reaches, with its double! 
[•oint, somewhere in Canada, a mother’s 
heart. Wo pause a moment in our 
sympathy, and pa-s on. To and fro wo 
go about our business. We pay our 
i asy taxes, and suberibo to our so-call- 
i l patriotic loan, so issued that the . 
hungriest money-lender in New York 
U glad to elamor for n share of it. 
We eat. drink, and are merry, or, at 
1 ii't, not sad, professing a new philo- 
sopliv of life as our sympathies grow
• lull lo the pain and suffering that we 
do not share.”

A meere eompleto organization, a 
l etter cooperation and the practising 
"f thrift nre some of the suggestions 
iriadc by Professeur Leacock. ■

“AVhat we do must be done from 
below, using, as best wo can, the only 
driving force that the know—the will 
i f the individual. We must find a 
means that will begin to twist and
• istort our national industry out of its 
i resent shape till it begins to take on 
'■ ’• ’• form of nati'-mil organization for 
unr.

“To do this we must exchange war 
prosperity for war adversity, self.im­
posed and in deadly earnest.

■'The key to the situation, as far ns 
we cnn unlock it, lies in individual 
thrift and individual sacrifice. Let 
there lie no more luxuries, no wasted 
cork, no drones to keep, out of the 
ational production.
“Every man. t"-day, who consumes 

any articles or employs any service not 
absolutely necessary, aims a blow at 
his country.

“Every cent of th

Show Your Practical Sympathy 
with Slave-Raided Belgium

If ever Belgium needed sympathy—OUR sympathy 
—she needs it now! To the ravages of fire, sword 
and a savage, brutish soldiery, Germany has added 
deliberate, cold-blooded slave-raiding.

Over 100,000 Belgian workmen have already been 
snatched from their homes and taken into slavery in unknown 
places. The mothers, wives and children who beg for their 
release are driven back by the Huns in utter despair. Neutral 
protests have failed to change Germany’s inhuman purpose, 
nor can the Allies free Belgian manhood until the Teutons 
are crushed.

But we can save the women and children through the 
neutral Belgian Relief Commission, which is feeding three 
million of them. We can express our indignation, and our 
sympathy with our Ally’s wrongs, in a practical way, by giving 
more liberally than ever to the Belgian Relief Fund.

Make this a personal matter! Decide what you can afford 
to give, and send your subscriptions weekly, monthly or in one 
lump sum to Local or Provincial Committees, or
Send Cheques F3 | * " O ET” 9sr Belgian Relief r und

59 ST. PETER STREET, MONTREAL

The Greatest, Most Evidently Organized Relief 
Work The World Has Ever Seen. ,,

OUR DEMOCRATIC
CANADA

A comment upon tho recent elevation 
of Canadians to peerago.

UNITED STATES GOV’T CAR

Great interest is being taken in Mont­
real just now In the demonstration car 
now in the city on track one at Bona- 
venture depot under the direction of 
representatives of the United States 
Government. Clover young men take 
pleasure in showing the special attrac­
tions of land for sale in the timber and 
prospective oil lands of South Eastern 
Oklahoma. These lands are for invest­

ie prive of c-oal fell owing to eompeti- ment a,'"i is not at oil necessary to 
ion, the rates paid to the men fell in hav0 repi,lenco 011 the la,,<l >» order to

proportion, but under to new rate of to'Vy yearly InSenls
• * ins '.anno! be, >inee the men are and a certain number of dollars per

paid a standard wage, whether the price acre. Oil is one of tho chief attractions loans,

be gathered up by national thrift 
'hould bo absorbed by national taxes 

ml national loan-. Our present taxes 
are, for war-time, ridiculously low as 
tar ns all people of comfortable, or 
•■veil of decent, means are concerned. 
And they nre made with one eye on the 
supposed benefit to industry. We need 

• blast of taxation—real taxation, in- 
'■omo tax and all, that should strike us 
iike a wave of Gorman gas. As things 
are, we should go down before it. 
Armed with tho new gas helmet of 
national thrift wo could breathe it 
easily enough and laugh behind 
goggles.

People are boginuiiig to wonder if 
the renson why the powers that bo at 
Ottawa have so little time to devoto to 
the welfare of tho State is caused by 
tho fact that it takes all their spare 
moments to look nfter the special in­
terests of a privileged class and to se­
cure titles of nobility and emoluments 
for its party friends.

They are, moreover, wondering if 
there is an insidious attempt afoot to 
plant a new world nobility or aristoc­
racy on tho democratic soil of Canada, 
and if its only a question of time when : 
the crop of sir knights, etc., etc., etc., i 
will become so numerous that the corn- 

money that can 1110,1 P«ople will eventually be expected
to move off of the sidewalks.

It may be true that the present Gov­
ernment has not measured up to much 
since it became entrenched at Ottawa, 
but it certainly can set the pace in 
landing titles for its supporters, who, in 
many cases, are in close touch with 
the big corporations who have grabbed 
up tho natural resources of the coun­
try and run tho big railroads that ig­
nore the rights of tho public.

However, if an insidious attempt is ; 
being engineered to plant a sham no 
bility on Canadian soil, it is predoom- 
e l to failure. This commonwealth was j 

our made by the sacrifices and hard work 
of the common people, who aro think-

'f coal rises or falls. How magnificent 
'lie miners victory is, time alone will 
tell, but the miners themselves admit 
they have secured a great victory.

BRITISH LABOR PARTY GROWS

There will be no strike of the Gar 
ment Workers in Winnipeg. As a result 
of the labors of It. Norman, of Chicago, 
representing the organization of Union 
Made Garment Manufacturers, and W. 
F. Bush, Toronto, acting for the Inter­
national and local unions of Garment 
5\ orkers, agreements have been arrived 
at and signed defining the details of 
the schedules of prices which will be 
paid in that district to the operators. 
Both parties stated they were satis/ic-. 
with the outcome of tho negotiation. 

----------------:o :----------------
STRIKE LASTS BUT A FEW HOURS

London, Feb. 18. — The'membership 
of tho British Labor Party increase 1 
from 370,000 in 1900, to 2,’200.000 at 
the present time.—Toronto World.

as the great State of Oklahoma is bub­
bling fiver with liquid wealth. Thous­
ands have made fortunes in this ter­
ritory ami all workers would do well 
to call at the car and see the illustra­
tions and specimens of products from 
coal and grain to pea nuts and cher­
ries. The car is a most interesting sight 
and the attendants are alive with cap-, 
aeity and entertainment. The ear is 
very handy, just at the very corner of 
Windsor street and St. .lames, in the 
G.T.lt. station yard. The outside gate 
is open and everyone is welcome.

Il“........... ;1C tuxes we need n ing things out and propose to run this
1 '"i n 'I Government patriotic country in tho near future.

no! n, y-lenders ’ loans at It is to be noted, and thank God for

ont., and issued in bonds of twenty 
rive dollars, with a dollar n year as 
interest.

' Meantime ’v< at homo nro doing 
nothing, or next to it, for the war. 
M hile wo go about our business ns 
istial. men are breathing out their lives 
tor us, so mew hero in Fra run*.

“What shall we do?’,

After numerous requests to the City 
Council of Regina for an increase of 
wages, the power house employees of 
that City decided to take some definite j 
action and on Friday last, they walked 
out.

The strike, however, was of Bhort 
duration, and before night came, the ! 
strikers were notified that they would 
be granted an increase of 10 per cent, 
to that date back to Januarv 1st, 1917.

FOR ILLEGAL USE OF LABEL

KING OF PAW

The old reliable remedy for rheu­
matism, neuralgia, sore throat and 
sprains.

Best Liniment Made
Mr. A. E. Laundry, Edmonton, writes :_
“I fe 11 from a building and reef ived what 

the doctor called a very 
bad sprained ankle, and 
told me I must n-.t walk 
on it for three weeks I 
got MINA HD’S 
MENT and in six d • ». I 
was out to work again, 
I think it the best Lini­
ment mode."

Minard's Liniment 
always gives satis­
faction. For any 
ache or pain. It 
«Ives instant relief.

Minard's LinimentputSeti^M
Co., Limited 1 

Yurmouth. - - n.S
«fifnnm11 ij-fUfnTftr I,,, |

Visit i he Indian Land 
Demonstration R. R. Car
Now in Montreal, on Track No. 1, Bonaventure Station

U. S. GOVERNMENT
m

Soon to sell at outright .-ale thousands of acres of gom 
Grazing, Timber and Prospective Oil Lands located 
South Eastern Oklahoma.

FOR INVESTMENT
RESIDENCE ON LAND NOT REQUIRED. NOT NE 

CESSARY TO GO WEST. NO IMPROVEMENTS NE­
CESSARY. All mineral rights given with land. Nothing 
reserved on allotted lands. Yearly Payments. Few dollars 
per acre. 40-INCH RAIN BELT.

OIL ! OIL ! OIL !
THE GREAT STATE OF OKLAHOMA ROLLS 

IN LIQUID WEALTH.
Thousands made rich. OIL hits top at .$1.55 a barrel. 
OKLAHOMA produced 123.000,000 barrels last year! 
throughout the OIL hlLLDS are wonderful examples of 
fame ami fortune gained at the gush of OIL. Hundreds 
ol purchasers of cheap Indian land’ have reaped huge for­
tunes from OJL royalties.

Title and Deed Issued by U. S. Government
Profitable leases can he secured from Oil, Gas, Grazing 
and limber leases netting purchasers huge incomes with 
one-eighth each barrel of Oil as Royalty.

You Purchase Direct From U. S. Government
Jh" Indian Land Locating Current out under supervision 
‘,!I1tI!,v,‘ -)rc'Aiester Exchange, of McAlesler, Oklahoma is 
OPEN DAILY FROM !l A..M. TO 9 P.M. Car h 
lionaveiiture Station, Track No. I. Evervbodv 

Admission free.

1 In' “ iom Wilson” firm of Jackson,
MLli., was 1 ini'll $50.00 and costs for
'Li- illegal u........ ,f the Journeymen ,,lani'y or the State shall liavo an equal
luilur-. 1 nion label. The manager, 
Henry Damlerii, paid the fine sooner 
’linn board at the state’s expense for 
-ixty days. The union label was is- 
Mied to Chatham (Ont., Can.) some 
rears niro.

status and privilege boforo tho law.

—o-

INCREASE FOR
VANCOUVER POLICE

CHAUFFEURS WANT MORE PAY.

The chauffeurs employed by tho city 
of Toronto iiavo applied to the Board 
of Control far an increase in their sal­
aries. They are now receiving $16.50 j

_____  l’or week, or $2.75 per day, and ask
' hief of Police MneLonnnn has asked lllQt tl,is 1,0 increased to $3.25 per day. 

for an all-round increase of ten per 
cent, in tho wages of the Vancouver 
poli''0 force, the request being based on 
the increased cost of living. The police 
commission did not hold out very great 
ho|.es of the increase being granted 
Put the subject will be considered when 
the estimates nre taken up.

WILL REACH 300,000 MARK
In the

-------- : o :---------

THE SIX MAIN REASONS

What are tho principal reasons for 
the high cost of living? A group of 
men and women prominent in civic 
■vork in New York nro directing an in­
teresting exhibit to shed light on the 
elusive question so far as living in 
Now York itself is concerned. Six, 
main reasons are emphasized: (1) Land 
monopoly, both rural and urban. (2)

mated at 
welcome.

current month's issue, tho 
< arpenter, the official organ of the Un­
it'"! Brotherhood of Carpenters and ... _____ v_,
Joiner* refers to the splendid prospects ,[ib'11 charges for transit, gas and elcc-

i'K Vcar ■ ■ ''ins to havo in store »ricity. (3) Over capitalization of rail-:
!"r ,h(l 11111011 ao'i urges tho mem-1 roads, and tho inclusion of increases in; 

n"l”ul’,° 'heir organizing aotiv- the value of land owned by tho rail- !
:""1 I’Ush '"'«'anl iu the coming toads for tho purpose of rate malting.

f° '!'at -v,'ai s 0,1,1 will see M) Speculation in farm products. (5) 
tho Brotherhood well across the three High prices for coal, kerosene and I
hundred thousand mark in membership, wood. (G) High taxes.

Quand Vous Achetez un Cigare
VOYEZ A CE QUE CE LABEL 

SOIT SUR LA BOITE
» I-—j. . ... . .'■.iriwÏMTSîrv'.,vr"—•' ■ -. y

: /--srs - Union-rnndo Cigars. 1 ‘‘i '. • • • ..... r]
. . qh:.i?37iïfl“r-4" ,_g,; -

• .. . "L' . - . '- ;

WHEN BUYING A CIGAR
SEE THAT THIS LABEL IS 

ON THE BOX

fr

WALL
PAPER

: - "t and i market rntes, but it, no titles are being handed out to the
atriotie lot" in the real sense, at n workers, the so-called common people, 

fate of in;. . q, let us say four per or 10 tho soldiers who are facing death
in the trenches. Tho only nobility that 
will fit in with tho institutions of thi-
country is tho nobility of work and scr- 
vice for the common good of all.

Canada can easily do without titles : 
and glitter, but it cannot do without 
the labors of its commoners, whose 
energy and toil have built the nation 
and whose good common sense will see 1 
that this Dominion, for all time to come,1 
shall be a land of opportunity, where 
tho laborer shall bo recognized as 
worthy of his hire, and they alono who 
• lo honest service in the enuso of hu-

UNWISE
WAIT

until Spring actually sets in to buy your 
wallpaper. Your shopping will be done in 
a rush and under unfavorable conditions.
It will be more satisfactory to do your 
shopping now — as we can give you the 
best attention and undivided care to your 
wishes.

Our new stock has arrived, and is ready 
for your inspection. The newest designs 
and the most exclusive patterns are on 
display.

If you wish to secure something exclusive 
in wallpaper, it is of special importance to 
shop early this year on account of the 
shortage of dye-stuffs caused by the war, 
which makes it difficult to obtain patterns.

GRANGER FRERES, LIMITED
43 Notre

Corner 1
Dame Street West

fl ’Armes Squarenier

DEMANDEZ 
la Bière Populaire

MOLSON
Embouteillée

tlont les ventes excèdent celles de toutes les autres 
marques ensemble, et brassée fl Montréal depuis

130 ANS

L
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